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Ponrquoi la France occupe la Ruh 


Un article du “Journal” d'Ottawa 


ul 


û 


La situation est grave en Europe. La mauvaise volonté 
de l'Alemagic à. s'acquitter de ses dettes de réparations a 
France & avoir recours aux Moyens de coercition prévus par | 
l'ersailles et elle contrôle en ce moment toutes les industries de la 


de 
vallée de la Fur. 


est organisée. De graves coinplications sont &‘redauter, 


l'eite question des réparations est complètement ignorée, d'un 
ombre. Il est cependant indispensable de lu connaître, au 
ins dans ses grandes lignes, pour pouvoir juger de l'attitide uc- 


grañ dn 
moins 0 


quelle de la France ct de-l'AlUlemagne. 


L'artiele suivant, emprunté a l'Ottawa Journal du 9 janvier l'ex- 


pose clairement et en toute impartialité. : 


Les arinées de la France se eoncen{ront sur le Rhin, se préparant 

à saisir la vallée de la Rubr. Pourquoi? Que signifient les répara- 
tions allemandes’ ct à quoi répondent-elles? Le rédacteur du Literary 
 Digest, qui récemment faisait le tour de la France ct de l'Allemagne, 
nous fonrnit nne répoñse impressionnante, Il met en lumière un fait 
© parfois resté obscur, que les réparations dont le paiement a été imposé 
-à PAllemägne n’ont d'autre raison que dé rembourser ‘les dommages 
qu'elle ausa en attaquant ct envahissant la France, et que, si P'Ale- 
magne ne rembourse bâs ces dommages, il fant qu'ils soient payés par 
quelqu'autre, T1 déclare que ‘les régions dévastées constituent encore 
me formidable blessure dans'le côté de la France exposé vers l'Alle- 
magne, blessure en partie soulement cicatrisée,” que virtuellement-tou- 
es les restaurations accomplies l'ont été jusqu'ici aux frais seuls de Ia 
France,” ot il.cite ce sommaire si impressionnant du point de vue 


français présenté par le Matin, de Paris: 


3 


“ni ün rail volé. 
Et l'Allemagne a quart 
de‘dollars seulement.” | . 

M, Owen Wister, dont l’ouvrage “The Ancient Grudge” l'a clas- 
comme l'un des plus sincères amis de la Grande Bretagne en Améri- 
que, professe li même opinion, mais la développe d'une manière plus 
dramatique encore dans son livre récemment paru, “Neighbors ÉLence- 
forth." | Vo. ee 

En Trance, quatre ‘mille villages ont été détruits, vingt mille 
usines détruites, éinq mille maisons réduites en poussière. [En ce 
* qui concorne [a propriété, les Allemands ont détruit ou volé pour 
Mingt-ct-un:millards de:franes; en outre des fils barbelés .et des 
tranchées, 1 a faille déblayer quarante-deux millions de mètres 
cubes de débris, et cela par un peuple qui à eu un-million trois 
cent quatre-vingt-cinq mille hommes de tués au Jeu, — ouvriers 
tu ne sont plus Là pour aider à rebâtir, pas plus d’ailleurs qu'un 
hon nombre des dèux millions et demi de blessés. Environ troie 
el demi pour cent, de toute la population de la France a été tué. 
Ni nos pertes avaient élé proportionnelles, les 2,084,000 soldats 
euvoyés on France et 1,000,000 de ceux restés iei auraient été tués. 
FA 


… Avant de condamner la France, avant de céder à l'opinion gran- 
dissante que les Français sont chauvins et impérialistes ct qu'ils visent 
h jouer le rôle de la Prusse en Europe, il est bon de se rappeler ces 
"hoses, ‘ UT - ‘ 

Économiquement, politiquement, même au point: de vue mili- 

| taire, la France peut:avoir tort, elle peut suivre une tactique pleine 
A Mealeulables dangers pour l'Europe, mais n’allons pas dénoncer ses 
matife ni prétendre qu'elle n’est point justifiée d'agir ainsi 
Line neural non plus suffire de critiquer la France, comme cer- 
ne font. pure qu’elle refuse d'accéder a plaidoyer de l'Allema- 
{a Ur que la Srande“Bretagne, par Ja nature même des faits, a ob- 
ses réel, x D: csquo automatique satisfacfion, en ‘ec qui concernait 
ae RETEE 1ons, d après le traité. Ta puissance navale allemande à 
man mi Le ilotto marchande allemande saisie; les colonies alle- 
tin ns Br ; le droit spécial de PAngleterre en Egypte, en Mésopo- 
part de D ra estino reconnu: : qu ne reste” plus en: souffrance que sa 
pins que preent à payer. - Et comme. la Trance a souffert inf iniment 
ralions a a : re bretagne, cette part anglaise dans le‘total des répa- 
LOIR Eté lixée à seulement 22 pour cent. ‘ ‘ 
vitale: son D imnee, en conséquence, ‘la question des réparations est 
sidérab [ soin est plus pressant-ct la. part qui Jui revient plus con- 
fe. La Grando-Bretagne .a ‘des motifs deso montrer moins 
so 5 part est relativenent faible ; elle doute que l’Allemagne 
« apable de payer Æn or; il est de son intérêt de voit renaître le 

Mnierec allemand. nu or ; " ce | 
la res réclle,' c’est qu'il est difficile de ne 
ane. us vues allemands, Elle demande seulement que l'Allema- 
18 chef al Donnemënt coque M. Lloyd Gorge, M. Wilson et tous 
juste el qu ni nes, lors de la conférence de la paix, ont déélaré être 
Cxécute Jo traité à QE mot, elle demande simplement. que l'Allemagne 

« tion, la Mémoire ; \ qunilless ct en déhors de toute autrè considéra- 
imêlles à lle à es Eux: mi ions. de Français Inorts, leurs cendres 
cher de mnnifos nos morts 4 nous, devrait suffire four nous empé- 

Alfester toute hostilité ou mésentente envers son uttitüde, , 


pas sympathiser avec 


J>° n ce 
L'effondrement du mari: . 
n à York —_ Les agents de chan- 
CON la monnaie étrangère an- 
“mark al la disparition virtuelle du 
“change QMand comme médium d'é- 
/ aëluei] Commercial, Ils :le quotent re de ‘vue 1 
®proximat ent à.0,004$ sous, ‘ou: ap- | soldats franéais, quelqu'un s’est glis- 
néri lativement 23,800 ‘au ‘dollar }sè derrière elle et li a coupe sa 
cain, ut ir ‘‘chévelure. ue. un nu 


' Le sentiment anti-français 


Essen — On rapporte deux exem- 


. Le ‘ u on 
F . er 
L 


LAIR, OM, Directeur 


évidente 
forcé laf 
le traité 


Mais sur l'ordre du gouvernement de Berlin, les 
livraisons de charbon sont suspendues et une résistance systématique 


Elle demande seulement que l’Allemagne rembourse le: 


, 


nan 


Notes 


Nos enfants . 


Li 


I V a quelque lemps, dans une 
école catholique de Régina, on a 
eu l'idée de faire écrire à tons les 
élèves leurs prières ordinaires: No- 
tre Père, Je vous salue Marie, fe 
crois en Dieu, Je me confesse à 
Dicu, Nous avons sous les veux le 
apport de l’institutenr chargé de 
corriger les copies, ainsi qu'une lis- 
te détaillée des ‘erreurs commises 
par les élèves. Cette épreuve révè- 
le un état de choses vraiment dé- 
courageannt. On se demande coin- 
isent des enfants de quinze ans et 
plus, c’est-à-dire à la veille de quit- 
ter l'école, peuvent faire montre 
d'une telle ignorance, Nous cspé- 
rons qué la situation est plus saiis- 
faisante dans nos écoles franco-cn- 
nadiennes. Ti est à noter que les 
meilleures copies, parmi les élèves 
de Régina, étaient celles de petits 
Canadiens français. Nous signa- 
ions néanmoins ce point. à l'allen- 
lion des instituleurs et des commis- 
saires d'école: nos enfants savent- 
ils écrire leurs prières d’une ma- 
ñière convenable? ‘  . 


Fanatisme sincère 


On nows informe du Pas que la 
compagnie d'assurance “The Eagle 
Star”, de ‘Toronto, à laquelle l'on 
s'était adressé pour assurer la nou- 
velle cathédrale, a refusé de pren- 
dre lassurance parce que c'était 
une inslitution catholique. Ce cas 
n'est pas isolé; il n’y a pas très long- 
temps une autre compagnie refusait 
également d'assurer certaines insti- 

fhtions catholiques du Manilobai 
‘Les nôtres sont prévenus: ils Inis- 

seront. soigneusement de côté ces 
‘compagnies au fanatisme sincère 
6t.agissant. ee es 


-HRäpatriement: : : 
A 
.. M. Arthur Lemont, ancien rédac- 


leur au ,Canada ct au Soleil, vient 
d’être. noïmé surintendant du ra- 


JPatriement des Canadiens français 


des ‘Etats-Unis, Le gouvernement 
fédéral, on le sait, a décidé de fai- 
fe un grand effort pour ramener 
au pays une partie de nos compa- 
triotes qui avaient eru bien faire 
en allant chercher fortune dans la 
république voisine. M. Lemont a 
une conpaissance approfondie de la 
situation franco-américaine et une 
longue expérience en snatière de 
publicité. Il a visité lPOucst ces 
derniéres années et s’est familiari- 
sé avec nos problèmes, Nul dou- 
te qu'il réussira à mener à bien 
VPoeuvre imporlante qui lui est con- 
fiée. ° . 


“L’'Amitié Française 
L # LE] 
d'Amérique 

Mais les Franco-Américuins cons- 
tituent lt-bas un groupe homogène, 
bien organisé: il ne s’agit pas, bien 
entendu, de les rapatrier en bloc. 
L'Action française vient précisé- 
ment de publier en brochure, sous 
le titre: PAmitié francaise d'Améri- 
que, la conférence prononcée à Lo- 
well, lors du Congrès de la Fédéra- 
tion catholique des Sociétés fran- 
co-américaines, par. M l'abbé 
Groulx. L'auteur y'esquisse, avec 
sa maitrise reconnue, le projel d’u- 
ne entr'aide aui rallicrait toute la 
famille française du Canada et des 
Etats-Unis, 1 n'a pas seulement en 
vue, c'est évident, Fes Franca-Amé- 
ricains, mais lous.les groupes fran- 
cais extérieurs, Aussi les Franco- 
Canadiens de l'Ouest trouveront-ils 
dans ces pages d’utiles' leçons à mé. 
diter. 


jeter. 
Pauvre Allemagne! 


. Le S{-Peler’s Bote répond en qua- 
itorze points À Particle par lcquel 
inous lui avions reproché la repro- 
 duclion d’un article injurieux pour, 
Îla France, à Fhecasion du voyhge dé 
Clemenceau aux Etats-Unis, La 
tencur de sa réponse peut se résu- 
mer comme suit: Le St, Peler's Bo- 
‘Le réclame le droit de détendre PAL 
lemagne quand il la voit injuste- 
.ment attaquée, comme le Patriote 


a .lJe droit de défendre la France licfeuilles les plus importants, . 


dans le même cas, A noter le cin- 


‘cune nation n’a jamais èlé attaquée 
par une autre, el, ‘en conséquence. 


nous réclamons le droit d’attäquer l# 


‘la France en défense de l'Allema-|T:. ce # 
ja prunce en @ fe % AUX JEUNES FRANCAIS  # 
” Dont acte, . BT  . "0 + 

. EL Le Consul Général'de Fran- N 
. li DE % ce au Canada procède actuel # 
| Ceux qui ont vu - % Jeinent à l'établissement duta- %* 


| 
H est à ‘noïer qu’en dépit de Pat- 


| 

titude adoptée par l'Angleterre dans | 
‘les derniers événements européens, [# 
‘Jopinion se montre favorable à la!® 
\ennt; France dans un bon nombre de nos }* 
bles du'sentiment allemand dans la milieux, anglo-canadiens, C’est ain<|* 
zone. occupée, ; (nmme une ieune si. que le Journal, d'Ottawa, a pu-|# 
Yille allemande; à Steele, sortait dun‘blié coup sur. coup deux où trois /|#. 
théâtre de vues animées. avec deux ‘articles approuvant le point de vue |* 
L i D'autre part les|* 
“Anciens. Combattants de. Cobalt”|® - LR ce 
approuvent l’occupation ‘du- bassin [& # %# 2% 4 % 2%. @ 4 


de: M.. Poincaré, 


= 


: CE 


.… PRINCE-ALBERT, SASK,, Mercredi 


| | Simples 


de la Ruhr parles Francais, Ils ne 
manquent pas de saisir, disent-ils, 
la magnanimité-de l'Angleterre, re- 
fusant de pruticiper à l'occupation 
et d'ajouter-äaux humilialions de 
PAlemagne, mais ils ont vu de leurs 
veux Je‘ravage "el la ruine causés 
en France par les lroupes alleman- 
des pendant Haïguerre, et ne peu- 
vent s'empêcher ‘de reconnaitre 
combien Ja France est dans son 
droit, dans Ie$s. présentes cireons. 
lances, . 

Ge témoignage d'anciens soldats 
qui ont vu de leurs yeux et souf- 
fert de toute Iéur âme n'est pas à 
dédaigner. . De - 

me nn 


L'organisa 


LL 


’ 


See ne a ne tn ED ann M D SAM à mue 


les 2 


MM. Lapointe et Fielding sont 
de retour d'Europe 


. Halifax — Les honorables Ficlil- 
nu, Ministre des finances, el Ln- 
pointe, ministre de la marine, sont 
arrivés de Southampton sur le pa- 
guchot Pittsburgh, après avoipas- 


Les différents comités sont à l’ 
voir dignement les délégu 


Franco-Canadiennes de’là 


Un an, Cañada ..…. 
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le 24 janvier, 1923, 


Sen ee eee benne + éd D Un 


ms 
oeuvre pour 8e préparer à rece- 
és de l'A. C, F. C. et des Com- 


missaires d'école — Les: dames de Prince-Alberst et les. 


Saskatchewan -— Une brillan- 


te représentation en perspective — Tous les centres fran- 
co-canadiens de la province seront représentés. 


quième point qui se lit comme:suit: | département des chemins de fer et 
:  “Ac/uellement, le St" Pêter’s'Bote canaux a élt administré par Fhon, 
‘considère l'Allemagne plus injuste-|G. P. Graham, ministre de Ja défen- 
ment. «tlaquée par la France qu'au-fee nationale. 


au Manitoba 


| e, TT 
Une commission royale sur les 
LE NH pr L] 4 
matières: d'éducation 
Winnipeg: "Le licutenant-gou- 
verneur sir. James. Aikins a ouverf 
icudi Ja dix-septième assemblée Lé- 
gislative du Maultobn, L'événc- 
ment marque une êre nouvelle dans 
Phisioire politiqéce de la province, 
puisque pour Ji} première Fois ce 
sont les lermices" qui détiennent le 
pouvoir, sous: 14 direction du pre- 
mier ministre Johi Bracken, 
| l'albot président 
M, P. A, Falbôti-député de Lavé- 
rendrve, qui antéñäln"défaile du ré- 


a été élu président 
L'hon. 
nier ministre ct clief du groupe li- 
bérat, est le ehef'officiet de l'oppo- 
sition. 
Le coûl de Péducation 


Le gouvernement désire diminuer 
le coût de lPéducation dans la pro- 
vince, Ceci forme le point princi- 
pal du diseours du trôneA On pré- 
conise la nomination d'une conrmis- 
sion royale pour faire une cnqué- 
ie sur tout Fe système de-finstruc- 
üon publique, Cr 

Une résolution en faveur de Pa- 


Baie d'Hudson, viendra devant la 
Chambre, Le discours du tronc 
annonce aussi la continuation de fa 


le renvoi de nombreux cenployés. 


assisté à l'ouverture officielle ‘du 
parlement, Celle-ci a été précédée 
d’une cérémonie publique à laquelle 
ies 55 représentants élus ont prêté 
scrment eoinme députés, 


Le tmmnernne emome 


Deuil à Ottawa 


L'Hon. W. C. Kennedy meurt 
en Foride 


Ottawa — L'hon, W, C. Kennedy, 
ministre des chemins de fer et c4- 
qaux du Canada, parti récemment 
en Floride à li suite de deux opé- 
rations, subies à Montréal, v est 
mort subitement mercredi soir 
d’une syncope, E 

M. Kenhedv a été malade pen- 
dant de longs mois. Pannée derniè- 
re à  Phôpital Royal! Victoria de 
Montréal, Depuis quelque temps 
son état s'était beaucoup amélioré 
et Pon espérait qu'il serait bicntôt 
ren inesure de reprendre son poste 
de ministre. Sa mort a causé un 
grand émoi parmi ses amis el ses 
collaborateurs, Le ministre des 
chemins de fer était très populaire 
dans les milieux politiques. 

La mort de l'hon. Kennedy fait 
la première brèche dans Îles rangs 
du cabinet Mackenzie King, entré 
en fonclions ie 29 décembre 1921. 
Elle laisse aussi vacant l’un des par 

= 
puis ‘a maladie de M Kennedy, le 


LT 


se 


BRRRELARRREE 


% Dlcan de recensement. de nm: 
Classe 1923. n'ait . Co 
En conséquence, les jeunes # 


Français nés cn 1003-ou omis 
des classes précédentes sont 
. invités à se mettre immédiate- 
ment eR rapport AYCC le Consul 
Général de France:au. Canada, 


Montréal, Qué, en vue de leur , # 
inseription sur ce: tableau. + 


# + 
& 


TT 


la Grande Brelagne, 


gime Norris. & laflennière sessiof,. 


T..C -N&Fris,. ancien. pre. 


Ipremier ministre Greenficld, à sn- 


Î 


“hèvement du chemin de fer de Ja! 


politique de stricte économie par | digée par be bureau central el adop 
Des milliers de--personnes ‘ont | | , , 
M arche de grains n'assnre pas 


isou blé; 


OU à peu près nous révenions an 


maine dérnière, la composition des 
différents comités qui doivent se 
distribuer Le travail d'organisation. 
Les présidents de eos comités se 
sont réunis loul récemment el ani 
recu des instructions précises déii 
niilant les attributions de chacun, 
Nous entrons inaintenant dans fa 
période de préparation immédiate, 
Tous manifestent un cntrain superbe 
et un dévouement admirable qui 
fint augurer un bent suecès pour 
les journées des 924, 21 ot 28 février. 
Les Œuties, de four co, ne res 
tent pas inaclives et préparent une 
gr'aciouse réceplion aux Franco-Ca 
nadiennes qui nous leront le pfuie 
sir d'assister à fa convention. Bien 
qu'elles seront adtiiges ft loutes tes 
séances, le programme prévoit pour 
ciles des réunions spéciales dans 
un local à part Elles + seront ve- 
eues par les dames de noire ville 
qui leur offriront quelques dou 
cours, Des orieurs choisis parmi 
nos visilours les plus éurinents vion- 


me, mais on e$oit que le LSOUVerne: 
ment canadien préfère négocier un 
ponvoeau traité plutôt que de se sou- 
metire aux condilions du trñilé avec 
Les ministres 
ont déolaré n'avoir rien à dire jus- 
qu'à ce qu'ils soumellent officictte- 
ent au parlement Iè rapport de 
leur voyage, 


aan à fe nes 


Le “What Board” 


(L’Aïberta marche avec le Ma- 
nitoba — Que va faire la ‘ 
Saskatchewan? 


Calgary Les fermiers d'Alberla 
se sont unis à ecux do, Maniloba 
pour-demander ue commission du 
blé obligatoire; ‘afin de disposer 
de Ta. récolte cette année. Les Fer. 
miers de la Saskatchewan seront 
invités à faire Ja mênie démarche 
lorsqu'ils s'assembloront cette se- 
aine, Sion n'oblient pas de com- 
mission fédérale, on suipuére une 
conunission provinciale pour FAI 
bortu, 

Les Fermiers-Unis d’'Alberta pa- 
reissent appuyer Forganisation ima- 
nilobaine et se ranger de Favis du 


le foyer, 

Les Canadiennes de Prince-Albert 
passent poutésavoir faire Les choses 
el elles entendent bien  ëtre, ees 
jours-là, à Lx hauteur de leur répuln- 
lon, Toutes nos visitouses pervent 
done être sûres demporter de leur 
Bref séjour au nilien de nous un 
souvenir agréable el de longue due 
rce, 

Le comité artistique travaille ous- 
si beaucoup - c'est méuie lui qui 
s'est mis à fn tâche 10 premier > 
mais comme il s'entoure d'u gran 


voir que, dans Pintervalle, un svs- 
tènie, coopéralif volontaire devrail 
fre élaboré par les compagnies ct 
les organisations de fermiers, 
Résolution 
Voici la résolution telle que ré- 


mm 
gp. n % 

de amis modifications: À fes dei: 

“Attendu que le present système 

at producteur fa pleine valeur de : 


“Allendu qu'it existe une deman- 
de persistante de la part des for. 
iers des Trois provinces des prui- 
vies en vue de Pétablissement d'une 
eonmnission de Blé pour fafrécolte 
do 199%, 

“Qu'il soil pur conséquent réso 
lu que nous renouvelons noire de. 
mande d'une commission de blé 
ivestie autant que possible des 
pouvoirs de 4 commission de 1919, 
et nous demandons à notre gouver. 
uoment provincial de faire lout en 
son pouvoir ponr coopérer avec les 
gouvernoments provinciaux de Is 
saskutchewan et du Manitoba à cet 
te lin; ol rious demandons à nos dé- 
putés fédéraux de faire tous tes ef 
forts possibles pour faire adopter 
par le gnuverneinent fédéral nne lé- 
gislation nécessaire à celte fin.” 

M, Wood 

Voici ce qu'a déclaré le président 
HW, Wood: “Nous te erovons pas 
que Boire système actuel soil effi 
cute pour Le marché du grain, 
Kous en réclamons un autre, Nous 
ne prélendons pas que dans un an 


— Le spectre de la faim - 
tique. | 


: \ 

Dusseldorr, 17, Les roprésone 
lants des gros industriels allemands 
ne se sont pas rendus, ce niadin, à 
l'assemblée convoquée pur la eom. 
mission de contrôle. Hs ont fait su 
voir qu'ils avaient décidé d'obéir 
uux ordres du gouvernement de Bere 
lin plutôt qu'ahix ordres des Fran- 
cais pour et qui regarde les livrai- 
sons de houile, Hs ont donc winsi 
laissé aux autorités francaises le 
soin de faire le proelitine démar- 
che, 

Pultimalun adressé aux chefs js 
dustriels, hier, leur enjoignont de 
conlinuer à Hivrer de la bouille, sous 
peine de fortes sanctions, expire à 
quatre heures, ect après-midi, 


Grave avertissement ‘du 


général Simon 
système d'aujourd'hui, Nous se- 
rons on bulle à la lutte que Ia plou-| D di nee 
tocralic ovganiséé peul Hisrer eon. {d'hier entre des autorités françaises 
tre Ja démocratie ‘organisée, Lefetles propriétaires des houilières, Le 
svstème idéal est une bourse con.  #énéral Sion a dit aux Allemands : 
pérative volontaire, Je ne crois g “Nous ne vous avoss pas fuit ve- 
pas que personne n’en doute, Quel fnir pour discuter, mais pour Fous 
est le prenier pas À faire dans La ltansmeltre les ordres de/notre gou- 
poursuite de notre idéal? f'uction lvernement, NI VOUS NC'JUECZ pas 
ln plus pralioue, pour le moinent Don d obéir, VOUS SOPCZ traduits [QE 
et, à MON Sens, ane commission dujeonr mariite, condamnés et incur- 
blé avec l'autorité du gouverne. eCTes Te . , 
ment, Je ne sais 'si nous pouvons! Les chofs industriels quittérent Ja 
eu obtenir upe prafique, mais nous salle suns mot dire, mais une fois 
pouvons essayer, .Si nous ne réus-/parvenus en dehors de Ia selle, ils 
sissons pas, nous pourrons adop-ine se génèrent pas pour dire qu’ils 
ter une autre méthode.” spréféraient afler en prison plutôt 
= ’ [au de se poumatires , 
+ s anmioinn Low . Trente-deux chefs ouvriers, repré- 
n PARIS == Giraine BernOn 60 sentant tous ‘les districts ol tOULCS 
LS Duras Qu ° iournal royaliste 165 À ndustries de Ii Ruhr, cop. 
l'Action Française ta tiré” deux [IS SYndiéats catholiques, socialis- 


coups de revolver sur Fun des ad: 
ministratours, Marius Plateau, qui 
est tombé mort, Elle a ensuite tour- 
ué son arme contre elle-même, On | 
Va transporiée à l’hâpital avec une 
blessure à Hi poitrine. | ait de porte-parole. 


: SASKATOON — Un incendie sé- Responsabilité de l'Allemagne 


Dusselford, 17.--— A Ja conférence 


Ye 
ré: 


mi 


des cheminots et des ouvriers métufe 


la salle dies délibérations, Le Dr 
Groetzner, gouverneur prussien de 


st 


riceux à Peliv à détruit cinq où six 


magasins, Les dommuges-sont-con- Le général Simou .dit-aux chefs 
sidérables. : ‘ L . "ouvriers que la France'est lamie. du 
0 % 1. | | 


ve - : . . rt, 
L “ sn h 4 
e 


dront leur faire des causomgies sur. 
des sujets intéressant Fi fenune el. 


x semaines d 


les et communistes dés: houilleure,. 


slurgiques, furent ensuiteadmis dans) jourd'hui, 


la-province de Dusseldorf, Jeur ser! 


OR NOR M ES MON SE OA OX M ° 
& Poe | 416 plus de quatre inajs en Europe, , à ; 
& LA SESSION: EX sis. LUS app@rtent avec eux des traités de [< La population francu-ceanadienne psecrel, il nous est difficile de dé 
# CLWAX se [Commerce avec Hi France el. Fita-fde Prince-Albert se trouve grandes {voiles ses plans D'après des vue 
& un silice 1s ont visité Bruxelles, mais ilfinent honorée d'avoir êté choisie fueurs qui sembjeut fondées, Cépei- 
en Regina 2% premier mi #08 entendu que Ia discussion dust comme siège de le prochaine con fdant, nous assisterons, le dernier 
# nistye GA, Dimning annonce &LUraité bolge-canadien 6st suspendue | Vention. Aussi 5e promet-elle defsoir dn congrès, dx plus brillante 
que In scuslon du parlement de 4 [C0 attendant une revision du systé. faire une réceplion cordidte ol ou représentation qui se soit jamais 
# M Saskatchewan. commencer 6 [MC du laril (in gouvernement belge, [pressée aux nombreux congressis- donnée dans notre ville. Outre 
# Je 8 févrièe, : x [Des négelilions ont élé entanées a- [tes qui viendront de tous Les points exécution de ehoeutrs et de chants 
ES . it vec Pambassade espagnole à Lon- {de Lt provinée, ot _ fappropriés à la eireonstanee, on 
OO ER A se & à à + [dres en vue d'un arralgement com Le cercke de PAEC, chargé Liouera deux pièces il une haute por- 
5 LE mercial avec ee pays: Récemment, [par le contité exéeulit de PAGE Fée éduentrice et dun Vi intérét 
ss CI L'Espagne a coneliun traité avee La {de la préparation matèrielle du von. dramatique, Le cumité artistique 
[9 Sessign ‘QUVre Grande-Bretagne, ce qui fournit au]grès, s'est mis Lrés nctivement 4 ls'est cfloreé de préparer un pro- 
a Domiuibn l'oceaston de l'aire de mo-|[l'ocuvre, Nous avons donné, fu se- {gramme qui suit le digue couronne. 


lent des assises nationales 
Franco-Ganadims de ln Saskatehws 
wan ef nul doute qu'il y n pleine. 
ment runs, ‘ 

Nous constatons avee plaisit que 
Pannonce de ln convention a été le 
signal dun renouveau d'activité 
pouf un bon nombre de cercles fo- 
eaux.  Plusiours ont dél fait Je 
eboix de tours délégués officiels, 1 
hnporle que tous iniilont cet éxenre 
ple sans tarder, On sait que cha: 
que ecrele à droit & nu délégué par 
dis membres et règle, 

aprés des  rensoighenents qui 
NOUS SON paurvenns, nous avons ln 
cerlitude.que tous Jes centres du 
nord de lt Snskatehewah sang ex- 
ceplion seront représentés, ‘quel. 
ques-uns par d'assez lorts conlin. 
Hents, ot 
Bien qu'à raison de a disiancu 
nous ne phissions puit apéro une 
sssistinee sat nohihpeuse da sud 
du la proviise, Hoës Cotitoniméun 
ioins que bien pot de nos parois. 
ses de Parehidicebub imüluuront à 
l'appel. Notre souréttire vénéfai 
Monseigneur ZE Marois, en dépit 
de ses Jones oechipalions, à Biron 
voulu so melhte on communication 
avec les différents cercles de faire 
gion til nous assure que l'on el 
très désirous parlout de s'imposer 
des snerilices pour Le suceës de In 
convention, ! 

Que lous fassent un effort propore 
donné à leurs movens 4 be gran 
deur du but à nttéindre, el le con. 
grés de Prince.Alberl aura les résul- 
fats heureux que nous sommes en 
droit den attendre, 


etat aa ou 4 men 


"occupation 


On a eu jusqu'ici plus d’ennuis que de bons résultats — Les 
industriels allemands vont en prison plutôt que de 2e sou- 
mettre aux Français — Saisie des banques et des mines 


— La situation est loujours cri 


énannn pen strass antenne 


travailleur Le gouvornonent alle 
Cane, aa déchare, est cosponsabte 
des rérents événentents ob vent sue 
crifior tes ouvriers à sai politique 
inipérialine, - 

Fu laissé los approvisionnements 
de vivres se dinnpuor ét ne se sou- 
cie guûôre que sex sujets crévent de 
fab où non. " 

Le Dr Groctsner, erandenent 2 
mu, Se lovi ef dif! Jo ne puis écou- 
er pareils mensonges, pareilles at. 
laques ipjustes confre mon gouver- 
nement, Je n'en vais,” ‘ 

EE il quille da salle du ja canfé. 
Fener. ‘ , / 

Confinuant son discours, Le gé. 

uéral Sinon à demandé aux travail 
leurs de se mettre on contuet avec 
leurs camarades des zoues de Dus- 
Lsuldort: cU de Duisbours, Oceupécs 
fiepuis doux ans par fes Pranenis, 
afin d'apprendre comment les ou- 
vriers Sont bien fraités, 


|Les industriés pourraient fer- 
mer leurs portes 


Les Ghets ont consenti à conti 
nucr à travailler, mais ils ont ex- 
primé Popinion que bes cireonstan- 
ecs pourréäient bien forcer les indus- 
iries à clore leurs portes. Pour le 
momenl, ils agiront comme d'habi- 
tude, Ù . co 

Si à cinq heures, cel après-midi, 
les magnals de Pindustrie allemande 
persistent dans leur entéteinent, les 
Françuis sont bien résolus à mettre 
à exécution teurs menaces de repré- 
isailles ctles Allemands, de leur côté, 
jparaissent non moins déridés ré. 
sister aux événements qui pourront 
suivre, rh, 

Des experts sont à locuvre,- au- 


{ploïter les houillères avec'la main. 
id'ocuvre allemande: dirigée par des 
ingénieurs français. D'autres ingé- 


des, 


pour trouver moyen d’ox-- 


nieurs sont mandés de France.el où 


€ 


les attend, ce soir, - [+ 


peu près 200, soit ln ingénieur pour 
chaqüe puits minier de l-Rubr, : 


, 


Suile eh 2éme page”. 


4 4 


ét 


: 


on ufa à 


. 


" 


pointée, 


La pe 


au Mexique! 


Décret d'expulsion contre le 
délégué apostolique 


Mexico — Le président Obregor 
du Mexique a signé un arrêt d’ex- 

ulsion contre Son Excellence Mgr 
Srnesto Filippi, délégué apostolique 
au Mexique, à la suite d’une préten. 
due violation de Ja loi prohibant les 
cérémonies religieuses en plein air. 
Le prélat est averti de quitter le ter- 
ritoire mexicain d'ici soixaute-dou- 
ze heures, 

La faute que le président repro- 
che au délégué apostolique, c’est 
d'avoir pris part ‘au dévoilement 
d'un monument du Sacré-Cocur, à 
Silao, province de Guanajulo, et d’n- 
voir célébré la messe en plein air, 
en présence de cinquante mille ea. 
tholiques. 

La constitution de 1857 défend 
les manifestations religieuses en 
plein air ou sur les places publiques. 
“Nous ne pouvons Jaisser passer 
sans punition, a déclaré le prési- 
dent, une violation aussi délibérée 
de Ja constiluton de x part des ea- 
tholiques, conduits par leurs prélats 
au Mexique, Le procureur général a 
recu ordre d'établir une enquête, el 
tous les Mexicains qui ont participé 
à la cérémonie serauot purs seloi sa 
Joi, tandis que les étrangers qui S'\ 
trouvaient seront bannis ‘lu crie 
toire du Mexique, en vertu de l'arti 

cle 33 de Ja constitution. Tfaut que 
les lois soient observées, car si nous, 
qui gouvernons, ne pauvons inettre 

“les Jois en vigueur, il vaudrait 
mieux démissionner et revenir 1 la 
vie ordinaire.” 

Le président Obregon à traité Mar 
Filippi d'étranger pernicieux; il à 
exprimé l'opinion que Monseigneur 
a présidé Ja cérémonie de Silao afin 
de sonder la force du gouverne 
ment, On lui prête Pintention de 
sévir contre les catholiques qui 
transgressent la loi des cérémonies 
religicuses, 

Le ministre Galles a déclaré de 
son côté que Le gouvernement mexi- 
esin vent défendre aux prélats é- 
trangers de venir exercer leur mi- 
histére apostolique au Mexique; er 
serait un privilège dévolu aux seuls 
dignitaires coclésiastiques du Mexi- 
qué, prétend-il, car l'ingérence de 
ces pnrélats déshonore le clergé 
mexicain, qui pourrait remplir soul 
les fonctions ceclésiastiques. 

Le réprésentant du gouvernement 
italien a pris la défense de Mgr Fi- 
lippi et s'oppose à l'ordre d'expul- 
sion, Par ailleurs les autorités re- 
ligieuses s'étonnent de cetle attaque 

‘ directe contre les catholiques; elles 
disent qu'elles n’ont pas cu l'inten- 
tion de violer Ia loi, puisque la céré 
mounie a eu lieu sur un terrain privé: 
appartenant aux catholiques. 

Mgr Filippi est l'ancien secrétaire 

de Ja délégation apostolique à Ot- 
tawa, . 


Le prélat a quitié la capilale diri 


Mexique incognilo et est allé pren- 
dre le train à un faubourg situé 
à six milles de Ia ville, Li foule 
qui s'était réunie à Ia gare pour lui 
faire ses adieux a été très désap- 
Mgr Philippi se rend à 
Washington, ; 

. ns 


Une banque nationale 
canadienne 


C'est ce que demandent les 
“Fermiers-Unis”’ du Manitoba 


Brandon — Les Fermiers du Ma- 
nitoba ont adopté, par une très for- 
te majorité, une résolution deman- 
dant fa création d'une banque ‘na- 
tionale canadienne, La résolution 
se lit comme suit: 

“Cette assemblée demande nu gou- 
vernement fédéral d'établir unc 
bânque nationale canadienne qui 
fera concurrence aux banques ac- 
tuelles et qui possédera tous Îles 
pouvoirs dont jouissent toutes les 
banques à chartes, d’après la loi 
des banques du Canada.” 

. Une autre résolution qui a été a- 
doptée demande que le comité c- 
xécutf de [l’association s’entende 
avec les autres organisations simi- 
laires et avec les gouvernements fé- 
déral et provinciaux de l'Ouest, dans 
le but de trouver une solution aux 
difficultés financières des fermiers, 

L'assemblée a aussi recommandé 
Padoption d'une législation qui per- 
mettrait à un cultivateur, lorsqu'il 
est dans l'impossibilité de payer le 
plein montant dû à ses créanciers, 
de leur verser un montant propôr- 
tionné à la valeur de sa récolte. 

L'assemblée a admis la nécessité 
d’une politique d'immigration, mais 
tout en approuvant les projets du 
gouvernement fédéral, elle a deman- 
dé à ce dernier ‘de consacrer toute 
son énergie à l'amélioration des 
conditions agricoles comme ia pre- 
miére mestire à prendre pour me- 
ner à bien cette politique." 
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Mariages de vanité et de 
” snobisme 


. Ottawa — Les mariages mixtes 
sont pour la plupart basés sur la 
vanité et le snobisme. 

Telle est l'opinion exprimée par 
le R, P, Laflamme, O. M. LE, curé du 
Sacré-Cocur, paroisse la plus fas- 
hionable de la capitale, Ces remar- 
ques ont été failes, en ‘annoncant 
qu'en 1922, ‘il y a eu dans celte pa- 
roisse six mariages entre catholi- 
ques et protestants sur un total de 
37, soit une moyenne de 18 p.c, L'an. 
née 1923, ne s’annonce pas mieux, 
dit-il, car dans cette paroisse sur 
trois prochains mariages il y aura 
deux mariages mixtes, Dans une 
ville, comme Ottawa, il y a assez de 
jeunes gens et de. jeunes filles ca- 
tholiques, ajoute le R. P, Laflamme, 

our se marier entre eux sans avoir 

a déplorer chaque année Un aussi 
grand nombre d'unions gntré cathg- 
liques et protestants. ° 

! 


Minnedosa, Man, -— L'hon, T, À, 
rorar, ex-chef du parti progressis- 
te, continuera à représenter le com- 
té de Marquette à Ia Chambre des 
Communes, La chose a été décidée 
lors d’une assemblée de :fexécutif 
des progressistes de Marquette, as- 
semblée à Inquelle M, Crerar était 
présent, Celui-ci expliqua qu'il ne 
pouvait consacrer tout son temps 
à ses devoirs de représentant de 
Marquette, mais qu'il v donnerait 
tout le temps qu'il pourrait dérober 
à ses charges de président des Uni- 
ted Grain Growets"” et qu'au parle- 
ment il appuicrait la politique pro- 
gressiste el le ehel Robert Forke, 


tte: 
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Les élections 
dans Québe 


Les deux chefs de parti sont 
optimistes | 


Montréal = M, 1. A, Tascherenu, 
premier ministre, de passage à 


Montréal, a déclaré être plus eon- 
fiant que jamais dans Pissue de ‘a 
lutte qui doit s'engager incessæn- 
ment, “Tout va bien, a-t-i dit, et.je 
suis convaineu que nous remporte- 
rons une belle victoire, Le peuple! 
quoi qu'en dise M, Sauvé, est salis- 


Suite de la 1ère page 


On arrache un drapeau fran- 
çais 


Bad-Ems, 17, — Le drapeau fran- 
çais qui flottait sur le château a- 
bandonné de Baderlay, situé sur 
une colline aux environs de la ville, 
a été avraché, C'est la seule mani- 
festation anti-franeaise signalée en 
Rhéanic. 

Le bourgmestre a offert une ré- 
compense de 100,600 marks pour 
l'arrestation du coupable et a fait 
des excuses aux Fränçais, ‘ 

a ville de Bad-Ems est 
dans In zone américaine, mais est 
occupée par des troupes françaises 
sous le'commandement du major- 

igénéral Allen, 


Etat de guerre 
{ Londres, 17, -— Une dépêche de 


Berlin au Daily Express annonce 
ique le gouvernement allemand a dé- 


avec  Îa 

France, moins les eonflits à main 

armée, 

La France confisque les mines 
allemandes 


fait de l'administration actuclle. [ 
apprécie hautement la politique que 
nous avons suivie, et le vote qui se-} 
ra envogistré sera Je plus bouu té-' 
moignage de confiance qui nous ait 
encore été donné.” 

Bref, M. Taschereau est convain-! 
cu que le parti libéral obtiendra, au: 
prochain Scrutin, un vote plus con-! 
sidérable encore qu'aux dernières 


: 


ections. [Il pousse méme Fopti- 
misme jusqu'à donner à entendre; 


qu'il craint pour les sièges détenus 
actuellement par les conservateurs. ! 
M. Arthur Sauvé, chef de l’opposi- 
tion, déclare, de son côté, que la ré- 
‘eption dont il a été récemment 
“objet tant à Québec qu’à Chicouli- 
niest d'un bon auignre. En ce qui, 
‘oncerne le distriet de Québee en: 
oJurticulier, dit-il, les nouvelles soul 
xcetlentés él tout indique un pro- 
‘ond revirement d'opinion chez un. 
and nombre danciens partisans 
lu gouvernement actuel. 


L'Hon. Gariépy candidat libé- 
ral dans Trois-Rivières 


è 


Trois-Rivières — An cours dune 
issemblée du club Éaurier, plu- 
sieurs voix se sont élevées dans la 
alle, réclamant Ia candidature de 
d4 W. Gariépy, ancien minisire des 
iffaires municipales de l'Alberta, on 
“emplacement de M. le notaire L.-P, 
Mercier, député actuel du comié des 
Trois-Rivières, Ù 

M. Mercier protestant vivement 
“ontre cet incident, a déclaré que 59 
“andiduture avait été endosséc par’ 
‘organisation libérale et par M: 
l'aschereau personnellement, I à-! 
‘outa qu'il avait loué Ia Salle de ses! 
ropres deniers et que les mécon-| 
ents n'avaient qu'une chose à faire, 
ivacuer les lieux, 

M. Mercier avant 
‘a salle après son discours, M. G 
“iépv, qu'on était allé chercher che 
ui, a fait son apparition, Invité à 
rendre la parole, ce dernier a dé- 
laré qu'il n'avait aucune ambition, 
solitique, “Je suis un partisan du! 
gouvernement Taschercau, a-til n-' 
‘outé, mais je demande ce qu'il est, 
ilvenu de fa liberté en constatant, 


è 
4 
Î 
uitté lui-même! 
a- 
Z! 


es méthodes employées dans Île: 
“omté des Frois-Rivières, Que le | 


gouvernement sache dès ce soir que 


‘strictement en vigueur qu'ailleurs. 


Dusseltlorf, 17 janvier -- Le gé- 
néral Pegoutte annonce oôfficiclle- 
ment que Îles opérations militaires 
de Paccupalion de la Ruhr sont 


uaintenant complétement termi- 
née, | 


Les propriélaires de mines ont 
été informés que leur industrie se- 
rait confisquée ot exploitée sous la 
direction des Français pour le bé- 
néfice du compte des réparations. 

Essen, 17 janvier — Les autori- 
tés françaises ont annoncé qu'elles 
commenceront l’exploitalion des 
mines de la Ruhr°demain, réquisi 
tionnant la main-d'oeuvre alleman- 
de, si c’est nécessaire, 

{es propriétaires ot los indus- 
triels qui refusent leur coopération 
à la France seront poursuivis de- 
vant une cour martiale, 

A la suile d'incidents survenus à 
Bochum, la loi martiale v est plus 


Une censure de presse a été établie 
dans différents districts, 


On n'emploiera que 45,000 
hommes 


Paris, 17 janvier — Pour tran- 
quilliseë les Américains qui crai- 
gnaient que la France ne poursui- 
ve son occupation militaire au- 
delà du territoire annoncé, M, Poin- 
caré à câblé à l'ambassadeur Fnsse- 
rand à Washington d'informer le 
département d'État que le total ma- 
ximum des troupes françaises 5e- 
vait 45,000 hommes. 

Des dépêches de Essen décl: 
raient que l’armée d'occupation dé 
passait 100,000, Cest ce qui avait 
poussé le secrétaire Hughes à de- 
mander confirmation de ce chiffre 
à M. Jusserand, : , 

Les autorités francaises considè- 
rent cet effectif de 45,000 comme 
extrêmement modéré pour toute Ja 
vallée de Ja Rubr et parfaitement 


ljustifié par l'opposition du gouver- 


nement allemand, 


Des Anglais offrent leurs ser- 
vices à la France 


Paris — Le Quai d'Orsay annon- 
ce que M, Poincaré a recu une lettre 


ous n’accepterons aucun candidat ; du président de la Société des Ingé- 


officiel,” 

L'assemblée s’est déclarée ensuite 
on faveur de la candidature de M. 
üiariépyv, | 

Cependant à la suite d’une enlre-! 
ue avec M Taschereau, M. Gariépy 
urait renoncé à être candidat, 


Roger Maillet dans Saint- 
‘Jacques | | 


Montréal -— On nous informe que 
M. Roger Maillet journaliste ct di- 
-ecteur du AHälin, annonce officiel- 
lement qu'il se porte candidat dans | 
ta division Saint-Jacques. M. Mail- 
let briguera les suffrages comme li-, 
béral-oppositionniste, appuyant le, 
programme de M, Sauvé, le chef de: 
l'opposition nrovinciale, | 

Le candidat a reçu une pétition] 
comprenant environ deux mille si-' 


gnatüures d’élccteurs de la division | 


St-Jacques, parmi lesquels on voit 


des libéraux, des conservateurs et! 


des nationalistes M. Armand La-| 
vergne appuicra cette candidature! 
et partieipera personnellement à; 
la campagne de M. Maillet, ° - | 

| 


* 
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Femme de l'Alberta condam-! 
nee à mort 
Edmonton — Irène-May Chris- 
tensen ax été jugée coupable du: 
meurtre volontaire de son époux à| 
Dapp, Alta, le 29 septembre, et con- 
damnée à être pendue à Fort Sas- 
katchewan le 4 avril prochain. 
Mme Christensen s’est évanouie 
uand le chef du jurv a annoncé la 
décision, Elle a été incapable de 
répondre au juge qui lui demandait ! 
si che avait quelque chose à dire 
où quelque raison à donner contre 
l'imposition de sa peine, 


! 
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Le commerce de la cocaïne à 
Montréal 


: Montréal Le Docteur J.-Albert 
Provost a été condamné à mille dol- 


ars d'amende, à une suspension de |: 


un an comme médecin, et au ban- 
nissement immédiat de Ja ville. Il 
y avait quatre accusations contre le 
Dr Provost pour vente de ‘cocaïne. 
en avait vendu dans la rue tant 
én haut qu'en bas dë la ville. Lors 


ide son arrestation, il avait quatre. 
gains sur Jui, ; 


nué cou: 


Bb IL s'est av 
L] ° un 


tions dans la Ruhr. 
1le gouvernement, 
| dication 


inieurs franco-britanniques, de Lon- 


dres, lui offrant les services d'ingé- 
nieurs des mines anglais et de pilo- 
tes pour Ja navigation fluviale qui 
désirent prendre part aux opéra- 
Ceci a réjoui 
I v vait une in- 
que la nation anglaise 
commence à apprécier la possibili- 
té de voir le plan français donner 
des résultats profitables, ' 


La France s'empare des ca- 
naux et des chemins de fer 


Essen, 18 janvier —— Les artères 
de l’industrie allemande, canaux et 
chemins de fer qui transportent le 
combustible et l'acier du cocur de 
la Ruhr au reste de l'Allemagne ont 
été saisies par les Français, comme 
nouvelles mesures pénales, IE ny 
a pas une route sortant de la Ruhr 
qui ne soit pas actuellement contrô- 
lée par l’armée française. 

Les forêts vont être exploitées 
par les Alliés comme les mines de 
charbon, si les mineurs allemands 
persistent à refuser de travailler 
sous la surveillance des Français, 
Rign ne scra épargné, déclare-t-on, 
pour faire de l'occupation de la 
Ruhr un succès. 

Devant les nouvelles sections pé- 
nales, les menaces de cour martiale 
pour les gros propriétaires de mi- 
nes ct la saisie de nouveau terri- 
toire, les Allemands demeurent én- 
têtés dans leur opposition, La com- 
mission nationale du charbon a ré- 


ipété sa défense’ de livrer du char- 


bon à la France et à la Belgique: 

H n’y a pas eu de désordres à 
Dortmund, Luenen et Essen. 

Les provisions sont rares, on pen- 
se que dans deux mois elles seront 
épuisées. ‘Les Français occupant 
les.canaux, les routes et les chemins 
de fer, avec la perspective de la 
cessation du travail dans plusieurs 
des grandes mines, la situation est 
sérieuse. 


Saisie des banques et des 
mines d'Etat 


Dusseldorf, 19 janv. ‘ Les trou- 
pes françaises ont saisi toutes les 
succursales ‘de la Reichshank dans 
la vallée de la Ruhr. Il s’en est sui- 
vi des scènes d’agilation louchant 
presque à là:panique. L 

A Düsseldorf, toutes ‘les autres 
banques ont fermé leurs portes, se 


cidé d'expulser d'Allemagne tous les: 
citovens francais et d'établir prati-! 
lquement l'état de guerre 


+ nette 


située |. 


LE. PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 2 


ee ae mens mn + 


ne ennee de 4 mt 


disant- incapable ue 
affaires à Ja suite de la saisie de 
la Reichsbank, 1: vit économique 
de la ville se tra suspendue, 

Essen Les soupes d'oceupa- 
tion ont corunenvé aujourd'hui à 
saisir les mines d'Etat, ‘Plusieurs 
diverteurs ont élé arrêtés pour re- 
fus de fivrer du charbon et du co- 
ke, Er 


La Russie proteste 


Moscou -: La première déclara- 
tion officielle de ia iussie à propos 
de l'occupation du bassin de’ la 
Ruhr par la France a êté prononcée 
par Je ‘comité exécutif central pan- 
russe sous forme d'un message a- 
dressé à tous les peuples de la ivrre, 
H profeste vigoureusement contre 
Paction de la France et de ses alliés 
et attire l'attention sur.le danger 
d'une nouvelle guerre. 

Îl accuse la France d'être allée 
plus loin que ‘Ice honteux traité de 
Versailles.” 1 déclare que la Grau- 
de-Bretagne, Pltalie et 1e Japon, -en 
se lavant les mains, ou en ne protes- 
tant que faiblement, sont égalonent 
coupables d’avoir violé Ia souverai- 
neté du peuple allemand ef d'avoir 
foulé aux pieds ses droils à Pauto- 
nomie, 

CH —— 
CHARLOTTETOWX, He du PE. 
La neige s’est amoncelée à une 
tolle hauteur dans les enclos où l’on 
élève des renurds, pendant une ré- 
cente tempête, que de trente à qüa- 
rante renards se sont enfuis. M, B. 
Graham Rogers à perdu un premier 
prix de l'exposition de Toronto, 


Les . 
No. 6h10, superhe dessin au richelieu, 
5dc pes. 


Le 


Ê 


4 janvier, 1923. 


EE memes onnn ve | 


mn ee 


s de coûtinuer les] Constantin fumait beaucoup 


ESS 
AC dirt mm 


DR. LAUR 


es 


Athènes — Les partisans de l'an: [DES HOPITAUX DE PARIS, Fran. 


cien roi Constantin expriment de 
profonds regrets sur sa mort, On les 
entend souvent gire que ses épreu- 
ves étaient trop fortes pour lui.” Ses 
adversaires irréductibles ne retien- 
nent pas leur langue et invectivent 
le défunt, 

Les amis de Constantin disent 
qu'il fumait trop, ce qui lui avait 
affaibli Je cocur. Selon eux, il se 
peut que cet excès ait été la cause 
de sa mort, ° . ‘ 

Londres -— Une dépêche d'Athè- 
nes au “Times” dit que le Conseil: 
des ministres a décidé d'interdire 
que les restes de Constantin soient 
inhumés en Grèce, 


Sn 
Ho 


Pour Rome 
Montréal — Sa Grandeur Mgr Îo- 
seph Hallé, vicaire apostolique de 
l'Ontatio-Nord, s'embarquerä le 25 
janvier à New-York pour faire sa 

visite ad limina à Rome. 
Sa Grandeur Mgr Brunault, évé-: 
que de Nicolet, s'embarquera Île ne. 


à New-\ork, pour se rendre à Na- 
ples et de là à Rome, pour sôn voya- 
ge ad limina. 


pes 


PARIS — La Chambre a voté la 
suspension de l’immüunité parlemen- 
taire du député communiste Cachin 
par 371 voix contre 143, au cours 


d’une séance très orageuse dans la- 
quelle des membres de la droite et 


de la gauche en sont venus aux} 


mains 


LE. 
? A 


Nappe de grande apparence, enrrce, 


Le patron sur papicr décalquable au carhonc, port compris .,,.,...,.,, 20c 
Avee un supplément de %e, les patrons égarés par la malle seront rempincés, 
Etampéce sur pure toile glacée, port et assurance compris ,........... $8.80 
Etampée sur taile nion glacée, port et assurance compris ,......,.... $6.90 
Etampée sur pure tuile franaaise, port et assurance compris ....,...., $9,10 


Pour broder cette nappe, il faut 2 douzaines de coton M.IP.A. à 45e la dou. 


Yo, 6068, petite nappe de 36 pes, joli dessin 


plumetis. 


fe patron sur papier décalauable au carbonne, port compris 
Avec 8e de supplement, les patrons sont remplacés en cas de perte par la m 


à l'anglaise, on, anglaise et 
vrsessosess 20c 
alle, 


trande feuille de papier cavbonne, bleu où hlanc, 1ñc, pori compris. 


Petite feuille dé papier varbonne, bleu, blarie, 


8e la fouflie, 2 pour 180. 


Htampée suriil Chiot 
Wtamic sur à 


ie 


toile siacée, port ct assurance compris 


rouge Ou noir, port compris, 


ziacée, port et assurance comprig .,,..,.,.. ....$9.00 


$ 


CRE 


$4.00 


Etampée su à ave toile franenise, brin rond, port et assurance compris. .$4.40 


Pour hreacr 4 
douzaine, 3 


ÿchantillunnuge par brodceuse française, $1.00 ou plus, suivant l'importance 


de travail'demandé,. 


te nappe, il faut 1 douzaine et demie de coton M'P,A, à 45e la 


| 


Adressez-vous au 


PATRE 


1 


OTE DE L'OUEST 


PRINCE-ALBERT : 


DEMANDIEZ NOTRE CATALOGUT 


« 


Cartes 


Dr. ALFRED MONTREUIL 

Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-Interne de ‘l'Hôtel-Dieu de 
Québec, Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie. 16 11èm 
rue Est Téléphone 2214. Ù 


PRINOE ALERTE SASK, 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradué' avec honneur B. €. D. S. 
Baltimore, Spécialité: Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Rayons X. Bureau: Immeuble 
Mitchell. Au-dessus do la Fhar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél, 2457 


PRINOE ALBURE - 
Dentiste Che. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Iéces- 
clé on art dentaiss pour le Dominios. 


SAR." 


Service des plus modernes. Apye- 
reil de radiographie, etc. 
ar 


207 Bauére Hammont 
MOOSE JAW - « GAL 


Mosss Jaw 
er eme emmumes | 
107 Bâtisss Hommozd 
Casier Postai 549, Téléphone 3318 


Docteur J. B, TRUDELLE 


DIPLOME EN CŒINURGID DE 
L'ENSTITUT OLAMANT DD PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
st Broca, Paris. 


Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel. 
” Dieu de Québec, 1012-1914. 


Ex-Assistant à.la Ginique Chirurgl- 
a . 


‘cale de l'Université Laval, 
Chirurgien de l'Hôpital Général Na, 
6 pendant la Guerre, 1915-1910 
Ex-Ghirurgien Spécialiste nour. a. 
‘Tadles de la femme ôter! Tiers, : 


- Université Lay 


‘hirurgien dévoré. par le Rouvernt |‘ 


. mont Kranesic-péndent la Gnérre, . 
élphDUS ee OUES, 


0 


rofessionnelles| 


Dr. À, M. SAVOIE 


Gradué de l'Université Laval, Qué- 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américainé en 
Russie, Spécialités: Meladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 à 12 a.m. 
3 à 5 p.m. ‘Téléphone 5494, 612 
McCallum Hill Bldg. 


REGINA . 
Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement. Hernie et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winvipeg, Man. Con 
sultations de % à 5 p.m. Vi: 
à.l’hôpital de St. Boniface tous les 
matins. | 
WINNIPEG 


. - BAEK. 


BAN. 


= », 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d'An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militairé 
pour les maladiés de la tête, Spé 
cialiste pour les maladies des 
veux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plasti 
fête, 413-414 Edifice MeCallum 

1  Téléprone: Résidence 
4242, Bureau: 2407. 


REGINA BABXK, 
Dr. €. R. PARADIS 
Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de Paris Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies d 
ln femme, Edifice ‘Théâtre 


Capital. Téléphone 4606, Rési- 
dénce angle des rues Ge et 
à 


‘Scârth. ‘Téléphone 4606 Heu. 
res: "de 9 à 11 am. de 8 à 6 pur 
7 'BEGINA » © e © 625% 


e de läl 


ce. Chirurgie et maladies de la 
femme. 


Bureau, 213 McCallum Hill. Ré- 
sidence, 3101 Avenue Victoria, 


REGINA, Scsk. 


AVOCALS ET NOTAIRES 
Edificë McDonald — Avenue Centrale |" 
Té'4phone 328$ ‘ 
JF. E. LUSSIER, BA. 
Gradué de l'Université Laval 
A. C. MANCIT, E.A. 
J. J. M. MaclSAAC, LT.B. 


A. E. PHILION 
AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE 
enr 
UNAMBRE 1, | 
BATISSE BANQUE LD'HOCHELAGA 
Phone No. — 2805 | 
PRINCE ALBERT 


ADRIEN DOIRON, B.A. - 
AVOCAT, PROCUREUR ET 
 NOTAIRE 
‘ VONDA <.- GABA. 


LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et NO 
AIRES. ‘Téléphone 272%, Bu- 
reau: Edifice de 13 Banqae d’Ot- 
tawi Prêts d'argent 


PRINOE . ALBERT 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE SASK, 


À. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA. 


DIVERS 


ARTHUR. J. BOYER 


IMMEUBLES. Assurances Confédé- 
ration Life. Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 

-trict de Montmartre. 


Montmartre 
J. E MORRIER 
Arpenteur Géomètre et Notaire 


229 -— 11ème RUE OUEST. 
PRINCE - ALBERT 8ASK. 
Lol, — 9225. 


THE WALLACE 
Plumbing & Henting Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 


# 


SAS. 


Ÿ 


PRINCE - ALBERT 
Aéléphone — 4201 


Remèdes meilleurs et moins) 


chers 


ae mon 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
core la peina de venir achétér ves 
remèdes chez nous, ‘ ” 

Notre principe ést de ne vendre 
que des remèdes de première quéli- 
té, et toutes nos affaires se malh- 
tiennent sur cêtte base. 

Düssiez-Vous p: né 
vous y regagnériez ehcore, mais 


vous payez moins Cher. | 


| Pourquoi se faire opérer! | 


vaud. HEPATOLA enlève. Îles 
calculs biliäires dans 2€ heures 
sans douleur, et guérit l’appendiet- 
te, les troubles d'estomac. et du foie, 
Non vendü par les droguistes. Pris 


est ciel 56,50. Réponse en anglais, 


Mrs, Geo. S. Alimss, 


Le seul manufacturler 


TAILLEUR 
Pour. HOMMES 
et pour DAMES 


Edifies KE À 


payer plus cher que! 


THE GREAT 


_Æ Ww 3 5 
INSURANCE go LI 


ASSURANCE DE LA VIE 


# 


Représentants: ÿ 
‘0. 3, BROSIROM, = 
W. E. BENDER, !. 
Bupenu, lidifice MeDonat, Ave, 
craie, Prinee.Aibers, 
Corréspondanes fr 
Petra ançaiso ot 8nglotss, 


angues étrangôrcs, 


JOHN DAISLEY 


Plombier, expert en chauffage 
‘Réparations faites pro 
m 
Nous sommes heureus de donne 
timés LA AE nèufs, Le moil, 
otériel, le meilleur: , 
rene! € meïlleur- OUVrAGS, 


411 ème AUX OUrsr, 
Tél. 2201 Prince-Albez, 


nn, 
à l'électricité et à 
lacétylène 
Nous gouéons pièces de 
usées ou brisées; têtes et 
lindres de Ford soudés 
gnohs pour tracteurs fai 
mändé. 


CAPITOL WÉLDING SHop 
1762, ne Onler. © Mi 0099 
REGINA, SASE. 


Soudage 


machfnertos 
bloco de ge 
& froldi pl. 
is our com. 


Manufacturier de portes, chosgts, 
cadres, bois d'intérieur, finissoge 
et réservoir à eau. | 


Toujours en mains un grand œ. 
sortiment de vitres et de ace, . 


‘802, 7e Ave. N.-0. Mooso Jaw, Bet, 
aélénhone 5178 
“The Moose Jaw Saoh and 
Dopr Manufacturing Co. Ltd” 
‘. We H. ÉLETS, Géranç ' 


ON DEMANDE 


Î 


ASE. Peaux, Fourrures, Laine et 


Seneca, en. petites où 
grandes quantités, 


‘K. KOFFMAN 


123, Rue de la Rivière Ouest 
‘Tel 2962 


_ A. G. HAMM 
Bijoutier et Opticien à 
BLAINE LAKE, Sask, 


Anesi bureau d'optométrlo 
à Rosthern 


Tél. 8228 Travall garanti 


Tailleur Francais 
Nous nettoyons, prezsong not 
toyons à eee, fatsons réparations 
et changements, 
HABITS FAITS SUR MESURE 


. OR. HYRAND 
1801 rue Osler, Réolas, Fer 


V 


s viandes 


à 


Vous aurez toujours les cd 
leures si vous nous comfies ves 
… commandes 


VIANDES 


5) 


PHONE 1 2616 
|PONR VOS FRAVAUE. DE 
NETTOYAGE où do TEINTOUR 

_efresstn- Vous 6 


HENRE MELIS 
48, 1âème RUE OUEST 

Téléphone BE À. 

MAISON BELGE 


FRAVAÏL EQIGNE. LAVAGD À FES 
“EME MODES 


! 
h 
| 
È 


e 


Quand vous avez hesol, 


e bols de consiruelen 


portes vitrées, cadreë, 
cimont, chaux, plôtre, fsittr 
| fardoaus, poteaux 69 ts 

- emilie céfractatre, lattes BE 
ques, Éd Dan Dour planchers 
planches à lambris, cherbon Ô 
Éorge, pail pour, plâtre, tofturè 
préparée, panier por construé 
tons, vois ou charbon, 


ei 


moulures 


œéénnontsen No sf 
OCR LE MAO L'ER A) fl 
comen. vous. PDF 
ant co que voug Afaret | là 
ll 
omert? 


CEE 
1 Seg 


À nos Vénérables Frères 


à tous les autres | 
‘en communion: - : 
le Siège Apostolique 


es Frères, . 
pénédietion apostolique, 


el 


avêc 
sénéabl 
salut ct 
pè ue te Use 
SL aule Din Nous x 
ation d'aucun mérite, à cét- 
an Le vérité et de charité, Nous 
ces Le désir de vous exprimer au 
sin! {nt nur une lettre Notre vive af- 
plus ous, vénérables Frères 21 à 
CRT suis, à Laus ‘ceux qui sont 

[LD " 

me 

RÉ ble-til, manifesté ce vou- 
Mont Fement même de Notre élgc- 
Ir reque du haut de la Basilique 
po, D. devant une foule immense 
re hénédietion s'étandit sur la ville 
ue monde! el partont, 1e Sacré Col- 
ee des vardinaux on tête, vous Avez 
eu vtr enédietion avec une ane 
duo tele que, dans a surpr ise 
Hs marge aussi Mattendue à assu- 
“ NET Vous apporta une consnla- 
 apporttene et intense, résultant de 
No e confionee dans 16 Secours divin, 
& ntin, # Et veine de 19 Nat ivilé «1e 
Sogre-se ie Jésus-Christ vers le 
début d'un année nouveile, ‘Notre 
pouehe seat GHVCrLe Dour Vous (EL 
cor. VE 11) et Nous voudrions que 
Var diecours VOUS parvienne comme 
: rennes los voeux dun Pè- 


Toni 
qe eure € 


+ 


an jour des ét 

4e pour res fits. ss 

B L + A 

Raisons du retard de l'Ency- 
| clique , 


es enusrs diverses s'y opnosèrent 
J1 fallut d'abnrd ré- 
pondre. AUX” télicitations -ûés eatholi- 
ques qui Nans adressaient chaque 
jour d'innomhrables lettres et':##lu- 
ont de nouveau SUCCESSENT de saint 
pierre avec tous les témoignages _de 
opté l'iale I plus ardente. En- 
site, Noue commençinies expéri- 
menter les soucis de chaque jour, ja 
oalicitude de toutes Îer Eeliscs Œi 
con 1, 28) dont parle FApôtre. A 
préovetpations ordinaires de Ni0- 
eparga d'autres s'ajoutèreni pour 


et d 
suevosei vement. 


pe 


n 


ets 
te 
vre des négoeinrions si, importantes 


que Nous trouvämes engagées au sujet 
de a Terre Sainte et de la situation en 


these ous des ehrétiens et d’IDglises il- 
lustres cnire toutes; celle de défen- 


den cause de la justice et de la cha- 
-vhé, ce qui est Notre rôle, dans. lcs 
ssembhlées des nations  vicltorlelises 
qui décntent du sort des penpias et de 
ps exborter surtout, contme elirs Ie 
méritent, à tenir eompie dés choses 
sphitnellés qui, par rapport aux au- 
tres réahtés, ont une valeur égale, et 
memn supérieure: celle de secourir 
nembreuses et Jointaines que tortu- 
vent la faim ot tautes sortes de nrisû- 
res, mime Nous fimes ‘en envayant 
i qui, ce que Nos pauvres TESSOUÉGOS 


implorant Ja charité de lunivers en: 
Qi: celle de Nous dévouer à arrûtor, 
frs Notre peuple d'origine et dans 
lnys où Picu plaen le Siège de dicr- 
mn, des inftes violentes et multiples qui 
semblaient menacer des pires dmnéserr 
Nuoue chère natiott, 


s " 

t Les grandes consolations de 
15. l'année 

‘inc manqua pas, en ce méme 
‘ temps, de causes de joie profonde. 


,. Durant le KNVEe Congrès “eucharisti- 
que international et les solennités du 


crée Congrégation de Jan Propagande, 
otre me fut inondée de vonsolations 
Ltlestes si nombreuses'que Nous n'es- 
au début da Noire nontificat. Tin ces 
necasions, il Nous fut danmné de INous 
dntretonis on partieulier avec À peu 
‘Aurêès tous Nos chers fils les. cardinaux, 
tt avee th si grând nombre de Nos 
" Wmäruhles frèves lea évêques, qu'it eût 
té diftivile d'en voir plus en plusieurs 
années, F1] Nous fut aussi permis, — 
JA ue Nons désirions tant — d'ad- 
metre en Notre présence et de saluer 
tra une aHacution naiernelle de .grn- 
de multitudes de fidèles, comme aus 
tant de Aélégalions de cette famille 
Presque infinie que le Seigneur Nous 
4 confiée et qui, selon TApocalynse, 
st ennstituGe de totite tribu, de tou- 
le linge, de tout peuple et. de toute 
ation, Un spectacle âivin s'offrit À 
Nas veux, forsqué Notre Rédempteur,. 
“iché dans l'Eucharistie, avanca en 
iifplareur, entouré de masses pra- 
- Tandes du fidèles accourues de toutes 
bats P1 traverén 12 ville de: Rome 
— dont it semblait être citoyen et qu'if 
Parut reprendre nossesslon des hon-- 
BOUT qui lui sont dus, come au Roi, 
es ndividus ot des peuples: lokéque 
las bréfres nt les pieux laïques manie 
l'éérent en publie leur ardeur pour in 
Dre 61 l'apostolat, éamme si le Pa 
CRE Etuit descendu sur eux une se- 
fonde fnis; Inrsque la foi vlvace du 
uple romain fnl comme autrefois, 
célébrée dans l'univers'entier, pour 4 
bhis grande gloire de Dicu et le plus 
Sand bien des âmes ‘ Fo 
. < e 
ae Pendant, la Vierge Marie, Mère 
“ OU et notre très. bienveillanto 
UE Lons, qui Nous avüit souri dans 


 Seiuiires de Czenstochowsr et 
PaAstrihanmn | , 
lens qu 


Le 


Lonuvacs, at surtout à 
HU soumet Glancé de- 
Bon loin de là, 


Milan, 
san temple, ét, 
BG, La dans son sanctuaire de 
ee n Lise Marié bavail avoir n- 
avons “tevoir de piété que Nous lui 
Vous le tin, lorsque, une foïs ache- 
luc, ï réparations nävessitées" ‘pan 
in Pere Nous fimes replacer sans 
NY LS de Lorctte son image va. 
Vans D ditistoment refaile près de 
dropros terée ct couronhée de Nôs' 
Mianppe AS ON cru} assistés au 
ve RL Sblondide de l'auguste Vigr. 
qua ARR car, dut Vatican. Jus-' 
“into ee Partout où pañsait us 
“nina Nu a bapulation réligieuse 
CE ns inmense haï  d'honrieur, 
LP no $ rangs de fn Snciété vinront 
NATNANLE au-devant dù : cortège 
Marie ne hne piété intense , envers 
A ea Vitale de Jésus-Christ. 
où titles de fe ces &véhements, joyeux 
le save Aout Nous voulpns ici Mvrer 
ie qe ir À la postérité, Notre és 
: devions Nous pen à puce que; Nous 
ie Pont ie Proposer dans.le supre- 
e Not, nt, et ce qui ferait l'objet 
"oué première Lettre, ” - 


1 
vi 


ssein et Ja volonté se 
élevèrent, sans Ye 


pius près à Vos soins. Nous: 


& ous aesirions y réfléchir mürement. 


« mettre Je comble: celle de poursui-" 


na tous nos efforts des: populations 


Vous prrmetiaient de subsides et 6 


ticontennire de la fandation de la Sa. 


Ê pfrons pas on pouvoir goûter autant, | 


doric voir-se"muitipilor les’ coñjura- 


, uns sa .Grôtte miriceu| 


La situation internationale 


. , « 
les Patriarches, Primats, |" .'- d’'après-guerre 
S d A = s: a A ; 
A veaques ! .Nul ne lignore: ni les individus, ni 
oo Archevëques, EE ln société, ni les peuplés n'ont ancorc, 


après le malheur do,la guerre, con- 
squis une paix véritable: cette +tran- 
squillité active et productrice que tous 
flésitént, on‘-‘la récherche --encore, 


‘Mais il fnut considérer soigneusement 


Tétendue et la’ gravité de ce mal, en 
sernter les causes et':les principes, si 
l'on. veut, comme, Nous le voulions, y 
apporter le remèdé ‘wopportun! cette 
tâche, Nous Nous proposons, en vorin 
de ‘Notré churge apostolique, de l’en- 
.treprendre dans cette Lettre, et nous 
ne cessovons de la poursuivre, Tin ef. 
fot, la situntion subsiste oncorc, qui 
préoceupa. l'esprit de Notre irès ro- 
gretté prédécesseur, Benoît XV, du- 
rant tout son Ponlifient; par congé- 
auent, los initiatives et les idées qu'il 
eut en ccé’questions, Nous les: rénre- 
nons Nous-mêmes, {1 est à souhaiter 
que tous cs gens de hien s'unissent 
dans li môiue pensée et le même vou- 
loi que Nous et qu'ils mettent avec 
Nous toits leurs sains et toute Jeur ar 
deux, afin d'obtenir de Dieu pour les 
hommes une paiK”vraie et durable, 

Les paroles suivantes des pronhètes 
emnviennent merveilleusement à no- 
tre temps: Nous atiendions li paix et 
n'y à rien de Bon; le temps du reniè- 
de, or voloi la torrour! (Jer,, VIT, 13). 
le 1emps de li guérison, @&t voici l'é 
ponvaniel (3er, NIV, 19) Nous at. 
tordjons la himière, et voiei liés ténèe 
brés.. le jugement et I ny en a pas 
4e salut ot il s'est éloigné de nous, Ts. 
TAX.,9. #2)  Fn effet, comme vous le 
savez, Occident an déposé 160$ armes, 
mais fans lo Proche-Orient, de non- 
volles gnerres anenagent; là,"sur d'im- 
menses régiqus, caimme Nous le di. 
sions, tout ost horreur ot misère; eha- 
que jour, une innnense multitude de 
malheureux, surtout de vieillards, de 
<fennmues ct d'enfants, snecomibe à Ia 
fraim, AA poste, anx. dévastations: 
Ppartout où l'ou s'est hatiu dernière- 
ÆJanont, les vieilles Juites n'ont pas on 
éore cessé el ellés agissant soir avec 
dissinitiliation dans les questions poli- 
tiques, sait en eachetle daus les [lue- 
tuations du change, soft ouvertement 
dans leg éorits quotidiens où péricdt- 
ques: elles ont même envahi des da- 
maines qui, de Jéur nature, ae pré- 
tent pas à dos dicussions acerbos, 
eumime les questions d'art et de Jitité- 
rature, ‘ 

Par suite les inimitiés et les offon- 
ses réciproques entra Etats ne JTais- 
sent plus respirer fes peuples; cc ne 
sont pas seulement les vaineus avec 
ics peunies vainqueurs, mais encore 
les vainqueurs contre eux qui adoptent 
une aftitude hostile, puisque Iles uns 
se: plaignent d'ôlre opprimés ‘et é6pui- 
sés par les grands ot les autres d'éire 
le point de mite des huinces ot des eme 
bâches des petits. ‘De plus. tous les 
pays absolument ressentent les suites 
de-in-guerre passée, les nations vain 
eues les resrontent très tourdes el niê- 
me celles qui n'entrèronl pas on guer- 
ve ne les portent pas légèrement. 
Camme le remède tarde à venir, les 
mrux dovienbent- de “pins ent plus in- 
tolérables, surlout après que les ean- 
seils et les efforts déjà répôlés des po- 
litiques aout abouti & un résultat nul 
et même pire qu'on ne le pensait. Aus- 
si, devant ln crainte ‘grandissante que 
des guerres plus malheureuses encore 
ne se produisent, toutes les nations 80 
vsient-etles'conime contraintes à 


à vivre 
gur le pied de guerre: le trésor public 
s'épüise; ia force de ja race se con! 
sume: les études, la pratique de la re- 
ligion, Ia morale, tout est dans 10 
trouble. : 

Aux inimitiés extérieures entre pru- 
ples s'ajoutent, ce qui est pire, les 
querelles intostines qui mettent en p6- 
vil Ja situation des nations et Ja go. 
viéié alle-même. 


La luite des classes 


. 1} fant placer en premier lieu la lut- 
ie des classes qui, Aepuis Jlongicmps, 
ronge, ‘comme un ulcëré mortel, lo 
set dés nations et blesse Île travail, 
l'artisanat,'le commerce, enfin tous 
lès éléments de la prospérité publique 
ct privéa., Pour rendre ce mal plus 
pernicienux ehñerore, lon voit s'acm aî- 
tre l'avidité des lens temporels, d'une 
part pour les acquérir, de l'autre pour 
les retenir, et, des deux côtés, jc'est la 
méme passion de In richesse ci du 
commandement. De là naissent sou- 
vont des grèves volontaires ou for. 
cées; de là aussi des monvements po- 
pulaires ot des restres de coercition 
génantes ét ddmmagenliles pour tous. 
“Ensuite, dans les questions politi- 
aues,"1es paxiis s'habituent presque à 
des rivalités mutuelles; ils ñne’considè- 
vént "pas sintèrement, d’après leurs 
diverses dplnions, le bien commun, 
mais ils servent leurs propres'intérèts, 
au détriment des autres. ‘L'on peut 


‘tions "les emibfches, les ibrigandages 
s'attaiquant aux citoyens ot aux ma-. 
gistrats coux-mêmes, le terrorisme et 
les-menaccs, les séditions ouvertes et 
‘toutes sortes d'actes ‘d'autant plus 
graves’ due la-peuple, participe davan- 
tage au houvoir, comme dans nos for- 
mes de.répüublique.’ Ces .formes, hien 


et raisonnables, — il est clair que, en- 
{re-toutes, elles'sé prêtent facilemoant 
à l'injustice des factions. | 
…… Le trouble de la famille 

: DE st 
. Lo.déolin moral 


Or, it lautié déplorer ‘srandement, 


ec: mal & pénétré profondément jus- 


c'est-à-dire jusqu'à la sociôté l'umiliale 
dont a-ruine, déjà commencée, fut 
trés- ivaricée- par l'immernso désastre 
de la Ruerre, en éloignant les paren(s 
de leurs ‘enfants ‘et en augmentant de 
tonte. Manière Ia corrupfion dès 
mocurs, ANS, on p'i plis it coultu- 
me d'honoter-ie.pouvoir «paternel, ni 


servitours ‘se rogardont 
ennemis,cha fidélité conjugale clle-mû- 
me souffre des. violitions excessive. 
ment:nombreuses, ct les devoirs sn- 
evés'dos. époux onvers Dien cf In s0- 
ciôté oivile sant négligés, 

Larsane de corps ou une partie im- 
porthnte du corps tomhe malade, les 
membres ‘los plus petits eux-mêmes 
&out’ nédossaireMent malades: ainsi les 
inatix qui, nous. l'avons vu, rendent. 
malades: 1n rociété humnine et la s6- 
ciété familitlo retombent mécessaire- 
ment sur les individus, Nul n'ignore, 
en effet, quelle est en générale, à tout 
+ à LS ee 


ne: ? 


; 


qu'aux ricires de. la soclélé humainé; | 


| 


‘seconde nature; 


nn LE 


âge et dans toutes les classes, l'inquié- 
tude des esprits, comme ils sont mé 
contents et ombrageux: quel dégoût 
de l'obéissance et quelle impatience 
du travail se sont répandues partout! 
comment. les frontières de la pudeur 
out été dépassées, surtout dans cs vè- 
tements àt los danses, par la légèreté 
des femmes et des jeunes dilles dont 
la toilette luxueuse excite In haine des 
pauvres; enfin, commient croît Jo nom 
bre des malheureux qui fournissent à 
l'armée des séditienux des recrues nam- 
brouses et assurées, - 
in 


À la place de Ja confiance et de 
sécurité, ce sont donc les soucis an- 


goisgants ot les craintes inquiétante 
qui dominent; à lt place de l'activité 
ot du travail, l'inortie et la paresse: à 
la place de la tranquilité de lordre 
qui garde IA paix, le .trotible et le dé- 
sordre général. C'est pourquoi, rom- 
me nous l'avons vi, les entreprises jn- 
dustrielles s'arrétent, le commerce inc 
ternationai languit, les études do litté- 
rature @t d'art déclinent, Ce qui est 
bien plus grave, en beaucoup de lioux 
an ne trauve plus de moeurs ‘dignes 
d'un chrétien, à ee point que, non suu- 
tement Ja socilé humaine ne s'avanec 
pas vers Ce progrès univorsel dont 
an se glorifie habitucllement, mais 
qu'elle semble retourner à In harharie. 


La crise religieuse 


A tous res maux que Nous ranpe- 

ons, il faut ajouter comme un comhte 
ceux que l'homme animal be percoit 
pas (Cor, 11, 14), mais qui doivent &- 
tre comptés parmi les plus graves dc 
notre temns, Nous parlons des dom- 
mages enusés proprement dans l'or- 
dre des ehoses shirituctles et surna- 
turoiles: In vie des âmes en dépend et, 
on le comprend aisément, ces maux 
sont plus à déplarer que les pertes de 
biens extérioents, pour autant que l'es 
prit surnasse le composé mortel. Car, 
en dehors de ect oubli très répandu 
des obligations chrétiennes dont Nous 
avons parlé, quelle douicur €<e Kous 
est, ainsi au'à vous, Vénérables Frères, 
do voir qu'entre tant de temples em- 
ployés à cause de la guerre à âes usa- 
ges profanes, un grand nome m'a 
pas encore été vendu au culle; que 
plusieurs Séminaires formés an re mê- 
nin temps n'ont pas encore pu la face 
eut de se rouvrir, pour qu'on y prû- 
.bäre les chofs et les maîtres religieux 
des peuples; qué le cantingent des 
prêtres à diminué presque’pariout; — 
les uns ont êté oemportés par In guer- 
re, pendant qu'ils se Jivraient à leur 
divin ministère; les autres ouhblièrent 
la discipline sainte et la grandeur de 
lours offenses los perdil; — que par 
conséquent ja prédiention de la paro- 
le divine qui est absolument-nécessai- 
re à l'édification du corps du Christ 
ne se fail plus eutendre en da trop 
nombreux endroits, 
.Nus missionnaires ont en grand 
nombre êté rappelés chez eux, des ox- 
lréemités du monde et du milieu des 
régions barbares nour contribuer aux 
iravaux de Ja gucrre, et ils ahandon- 
nèrent les champs irès fertiles pù ils 
répandaient si utilement leurs sueurs 
nour ln enuse de la roligion @t de Phu- 
mauilé;, quelle douleur de ne pas les 
voir repartir aussi nombreux, sains et 
sauts, À tour résidence Ces pertes, 
eaiomnie habituelle d'une foule d'ad- 
Nous les avons vucs compensées par 
d'excellents résultats! our rGfutant 14 
versaires, elles manifestèrent à l'&vi- 
dence que lamouw: âc 4 patrie ‘et a 
conscience de tous les devoirs demeu- 
rent irès vivaces dans l'ême des 
clercs: de plus, une multitude d'hom- 
mes, placés devant le speclre de la 
mort, remarquèrent chez les ministres 
sacrés, par une fréquenialion quoti- 
dienue, des preuves magnifiques de 
grandeur d'âme et de zèle, et ils en 
vinrent à aimor les prêtres et l'Egli 
se,  J1 faut admiver en cet effet la 
honté et la sagesse de Dieu qui senl 
tive le bien du mal lui-même, 


Les causes des mots présents 
Les convoitises déréglées 


Jusqu'ici Nous avons parlé des 
maux de notre temps. ‘ Maintenant, 
eékxaminons-on avec soin Jles causes, 


bien que Nous en ayons déjà touche 
nécessairement quelque ‘ chose, T1 
Nous semble entendre d'abord le di. 
“in Consolateur et Médecin des infir- 
mités humaines qui affirme de nou: 
veau: Tous ces maux viennent du de- 
dans/ (Marc. VIT, 28j. 

Par un pacte solennel, les bellieé 
rants ont conclu la paix; mais ils l'ont 
consignée dans un acte public, ils ne 
l'ont pas gravée dans les âmes; il se 
trouve’encore chez eux des esprits ihel- 
liqueux et cette réaction malheureuse 
sur la vie civile s'accentue chaque jour 
Prop longtemps le droit.de la violence 
s'est affirmé partout avec joie et a 
peu, à peu émoussé chez les hommes 
les sentimonts de bonté et de miséri. 
cdrde déposés en eux par la nature et 
perfectionnés par la foi de la charité 
chrétionne; In réconciliation dans Ja 
paix, réconciliation apparente et non 
révrle, d'a pas fait rovivre ces anciens 
sentiments; bien loin de 1, le désir 
de 1 vengeance ct la fureur âe l'en- 
vie n'en sant que plus ardenis, Ainsi 
chez le grand nombre, l& longue habi- 
tude de,ïa jalousie est devente une 
et c'est le règne dc 
cette aveugle oi que Papôire Paul gé- 
tmissait de Voir dominer dans ses mem- 
bres, en opposition avec celle de l'es- 
prit. © C'est pourquoi il arrive trop fré- 


quemment que les hommes se regar- 


.Rat d'hiver, première qualité ,.: 
Rat d'automne, première qualité 


Acheteurs' et exportateurs de 


em péenn 


panne 


PROFITEZ DE CES PRIX EXCELLENTS 


Er EXPEDIEZ-NOUS IMMÉDIATEMENT VOS PEAUX Di: 
LOUP, BELETTE, VISON, RAT 


Loun, belle peau île première qualité ,...° 
Loup, peau ordinaire, première ‘qualité 
Les perux de qualité inférieure sont payées en proportion. 
Vison brun, belle peau de première qualité .., 
Belette blanche, première qualité .... 
Belette tachéc ou endommagée 
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+ savane canne mesdames ane Le me ane ne ee ee 


FEMME SOUFFRANTE 
PENDANT DES MOIS 


Faible et nerveuse. Bien por- 
tante, grâce au Composé 
Végétal de Lydia KE, 
Pinkhiam. 


| 


Webbwood, Ont.-—"J'étais dans un 
état ‘très affaibli, épuisée et ner- 
veuse, toujours fatiguée depuis mon 
lever jusqu'à man coucher, Le sam- 
meil ue me reposait pas du tout, 
Ma soeur me vecommanda le Com- 
posé Végétal de Lydia FE, Pinkham, | 
et j'ai suivi son conseil. Je me suis 
sentie plus forte en très peu de 
Lemps, mes maux le tête vessèl'ent, 
et mon appétit revint. Je suis fem- 
me de cultivateur’ el oblivée de fai- 
re beaucoup de choses en dehors, 
tel que le travage, le soit des vo- 
lailles, et autres. Je recommande 
le Composé Vépétal à toutes celles 
qui souffrent comme moi—Mme 
Louis ke. HKlsrisser, Lillerest Larm, 
Webbwood, Out. 


Une autre femme y trouve du 
soulagement. 

Port Huron, Mich.—-"J'ai souffert 
deux ans de douleurs an côté, et 
si je travaillais fort, j'étais nerveu- 
re et tout aussi fatiguée le matin 
qu'avant de me couche. J'étais en- 
dormie tout le jour et incapable de 
faire qui que cé soit, et si nerveuse 
que jé rongeais mes ongles, Une 
mie me parla du Composé Vôgélul 
de Lydia E. Pinkham, et il:nra si 
bien soulagée' que bientôt j'étais 
bien portantie.” — Mme Chules Bees 
ler, 1910 Llk St, Port Huron, 

‘ ° EU 


dent entre aux, non pas enmme des 
{rères, ainsi que ‘le Christ lordonne, 


mais comme des ftrangers et des on- 
nemis; que ion né tienne prezque att- 
uun ens de la dignité et de la person- 
ne humaine elle. me, Gi que seuls 
uomnient la violence ot ln “ombres que 
l'on s'efforec de s'opnrimer les uns is 
autres pour obtenir le plus possible de 
hiens de cette.viè.  Ion'y a done rien 
de plus général parmi 6x homamek 
que 1 négligence ârs hiens éternels 
que le Christ SelBnour ne cesse dé pro. 
poser À In canquête de tous par son 
Igglise ot que l'appétit insatiable des 
hiens passagers çt cidurs. 


Ov, les hiens: oextériours désirés 
gains mesure, éngendrent toute norte 


de maux, tout d'abord la dépravation 
des moeurs et lesidiscordos Tin effet, 
vils et ahjects comme ils sont par oux- 
mêmes, ils ne peuvent rassasior l'âme 
Humaine créée par Dieu et destince 
par lui à jouir de la gloire de Pieu ct 
il ost nécessaire qu'elle vive toujonrs 
dans les soucis et les inquiétudes jus- 
qu'au venos dans-le sein de Dieu 

In outre, cos biens sont rexsserrés 
dans des linites très étroites, et plus 
ily a de participants, plus la pari fai- 
te à chaeun se réquit; os hiens snirie 
Luels au contraire méme si un grand 
nombre les partnge, enriehissent tout 
le ononde sans diminuer Qux-imitmes, 
Par suite, ne pouŸänt satisfaire égale 
ment tout le monde ét ne pouvant ras- 


sasgier personne, lès biéns ‘terrestres 
des enùüges da dissensions 


deviennent 
où de maladies et elles sont vraiment 
vanité des vanités, et affliction d'es- 
prit (Eccl., 1, 2, 14) ainsi que Salo- 
mou, le plus grand sage, les appela 
anrès expérience. C'est ce qui arrive 
à la sociôté humaine, absolument conte 
me nux individus. D'ot.viennent les 
guerres et los Juites parmi vous? do- 
mande saint Jacques: n'est-ce pas de 
ceci de vos convoitises? (Jac., EV, 1). 

On ne saurait en effet imaginer de 
neste plus désaslrouse que la coneu- 
piscence de Ia chabr,.c'est--dire Jus 
vanvaitisos des voluptés, non soule- 
ment pour troubler les familles, mais 
les nations ollas-mêmes: In concupis- 
ccrice des yeux, c'est'à-dire la convoi- 
tise des richesses, donne naissance à 
ces luttes nacerbrs entre Jes vlassos, 
trop attachées À leurs propres inté- 
rèts: l'orgucil de Ja vie, c'est-à-dire la 
passion de dominer sur tous les autres, 
a cunduit les partis politiques à un tel 
état de luttes uu'ils ne reeulont ni de- 
vant le orhne de lèse majesté, ni de. 
vant les atieniats, ni devant la trahi: 
son, 

C'est à ces convoitises dérégitos, so 
couvrant du voile de l'intérêt publie 
et än patriotisme, qu'il faut atiriblier 
les inimitiés et les compétilions entrr 
neuntes. Æn elfut, l'amour d6 sa pa- 
trie et de sa nation, lorsque la loi 
chrétienne Je dirige, oxcite puigsaim- 
ment à de multiples vertus et À de mo- 
bies actions: mais 11 devient ja souroc 
d'injustices et d'iniquités nombreuses, 
lorsqu'il dépasse les limites du droit et 
devient un amour immodéré de sa na- 
tion. ‘Caux oui v cèdent oublient a- 
lors mon seulement que tous Îes pru- 
ples, en tant que parties de la grande 
famille humaine, sont liés entre eux 
par la fraternité et que les autres tite 
tions ‘ont aussi le droit de vivre «at 
d'aspirer à la prospérité, mais ils où- 
blient encore qu'il m'est ni nüle ni ex- 
pédient de séparer l'utile de l'honnê- 
te. Car fa justitée élève Iics nations et 


le péché rend les nouples misérables | 


(Prov, MIV. 94); quant aux avanta- 
ges nequis à une famille où à une cité 
où à un Etat, au détriment des au- 
tres, cola peut paraître aux hommes 
lo résuliat d'un acte illustre, magniti- 
que, mais cela ne durera pas et çcon- 
duira à la vuine, comme Augustin en 
avertit sagemoni: “C'est un bonheur 


rss din 
enr 
n 


830.006 à $12.00 
vureress.. 524,0 Où $10.00 


.$15.00 à $6,00 
...$150 à 025 
ées en proportion. 

.. 82.50 à $1.00 
91,25 à 0:50 


heros 


sont pay 
” st: 


+ és 


Les peaux coupées ou endommagées sont payées en proportion. 
Toutes les autres fourrures sont payécs les meilleurs prix du marché, 
Los plus hauts prix possibles sont aussi payés pour les penux.. 
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fourrures brutes, peaux, 
et faine. 


R. S. R. Bldg,, angle de l'Ave, Pacific et d 
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e la rue Louise, Winnipeg. 
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de verre, anssi frugite que splendide, 
pour lequel an redoute toujours qu'if 
ne se brise sondain" ES Aus. De 
Civitate Del HS EN, ee a, 


La société est punie de s'être 
écartée de Dieu 


Mais que ta paix soit absente nt 
qu'anjourd'hui on l'anpelle pour eue 
ee taut de tunux, fE faut en chercher 
une vatison plus profonde. Langtenins 
avantoque la guerre m'ineenditi l'in 
vope, la prineiprle enuse de Si grandes 
cntraimités nglesnit défà, par Et faute 
des hommes et des nations: cette enti- 
se, ln cruauté méme de vpn confit ant 
raie dû ln détruire à fond, si tous n- 
valent compris Lo sens du 068 vênee 
ments 8 graves, Qui done ignore rot 
te parole de l'Rerithre Ceux qui n- 
banudonnent de Soient Oro CONSUL 
inés Cu 2s): ot lonne VOA pets 
moins les paroles ‘ei Haportnntis de 
Jésus, Le Hédonptour et te Maître des 
hommes: Sans mol, vons ne nonvez 
vdlen faire Clonn, NV, 4) ut Celui qui 
ne ramasse pas avec moi, disporse 
Que, NE 93). 

Ces ftgoments de EMoit sa sut GX 
eutés on tout temps: mais vost maine 
tenant surtout pris s'exéentent ans 
veux de tous, C'est pireo que tes honi- 
mes se sont miséemblement éloignés de 
Dieu et de JésusChiist qu'ils ont té 
plongées de leur bonheur attériaur 
dans ve défuge de maux, ef c'est pour 
col outils usent le plus souvent on 
vain tous leurs efforts pour réparer 
les ruines at sauvegardor ba qui reste. 
C'est ponrquot Dieu ot Jésus-Christ 
une fois bannis dun Code ot de Fini 
et l'autorité dévivant #on plus de 
Dieu, snads dos hommes, volet ce qui 
est arrivés én dohors de ce que les luis 
réglaiont par des sanctions vraies et 
solides et en dehors du prinripes sue 
prémos du droit que les philosophes 
païens enuN-émvs  eomime  Cfeûron, 
voyniont conptis dans la seule lol é- 
ternolle, Lous los fondements de late 
torité ont @iè renvorsès, parov qu'en 
avait enlevé lt eause prinetmele, d'où 
lou vus rorevaiont le droit de cenome 
mander, log autres lu dovoir d'obélie 
Aussi toute la société dovait.olle otre 
ébiraunée, ne lois que toute forte pro 
teutinn el toute snuvegarde vraie Jui 
manquèérent of que los faurtions se dis 
putèrvent Le hauvoir pour veiller à 
leus intfôts of boy nu bientot pie 
trie, Û 

on décréta également que Dieu, que 
le Chrigl Sofgteurs He préaidaraient 
plus à ot constitntinn de Ba fatille, el 
l'on rojett parmi lex eanlruts eivits 16 
mariage, dont Bo Caist avait fault un 
grand sacrement (En. 4, 49) of la 
figure sainte ot saneifinnte de vr 
Ben indisgninbie qui l'unité À son latte 
se, C'est poürquoi nous avons vu 
s'obseureir en ot Jà dans de penple 
l'intelligence et Je sonthnent de Ia res 
Hgion que l'Eglise avait transmis à ln 
promière coltle de Hi soelélé qu'est 
ke Familles l'ordre familial, It paix lue 
millale disparaître: union et 1 «tn 
hilité de ln famille se nordre chaqu 
jour de plus en plus, le feu do bas-ow 
convoitises et l'amour mortel de han 
eux avantuges violer si souvont- In 
sainteté du mariage que Îles sourecs 
némes de In vie des faniillos 61 des 
peuples et ont Gté souillées, 

nfin, où 4 semblé Giojgner Dieu 
at son Christ do léduention do ln jet 
nosso: inais At conséquence HéCessnE 
ve an fut non soutomont l'absence de 
rellefon, ingis des atiauuee voilées on 
miëme puvertes contre Ja religion 
dans 188 écoles ot la convictfon"ehoz 
les onfants que toutes cos choses n'a. 
varient que Peu où point da valeur 
pour ai conduite de lt vie, puisque 
l'on n'en disnit rien on qu'on n'en par- 
lait qu'avec mépris. Quand Dieu ot 
sa loi ont Gié exists des études sco- 
laires, on fe nout comprendre «ntm- 
ment il serait possible d'approndre 
aux adolescents di fuite du onal et une 
vie honnôte et sainte; ef vottmerst ta 
société domestique 01 elvile élfveralt 
nombre suffisent d'harnitog ter 


1 


us 


A + 


disparaître 


Mme Noé Dupré 


Depuis plus de deux ans mes 
rces diminuaient, j'étais ner- 
veuse et dormais peu. J'avais 
ides douleurs de reins, des brû- 
{lements d'estomac, des palpita- 


fo 


Itions de coeur et à certain 
itemps j'étais même forcée de 
ime mettre au lit. Mon état 
im'inquiétait, car j'en étais à 
l’âge critique et par conséquent. 
iexposée à de graves maladiés. 
Jai écrit nux médecins de la 
(Compagnie Chimique Franco- 


‘Américaine, j'ai “suivi leurs 
conseils, j'ai pris les Pilules 


- 


mets MU nee een man me ue 


La Santé Cest la F 


pour les FEMMES 


sont incomparables pour 


nos st tout ce que j'avais à faite aujourd'hui des résultats 


DR 7 Ie eee TT ee se Daene cg memes 


mets, ant Porare pt Er paix, one prépnré, nient produit cette horrible 
mi des de procnver he prospaitt pue guerre qui, loin de Les affalblie par a 
‘fique, : lassitude, ne Mit qu'alimenter par la 


Puisque l'on 


rejette les peñceptes Fviolonec et par Le sang, Les hninrg en 
de la sagesse chrétienne, if n'y a pasiure les peuples ot entre  Jes classes 
A sélonher que des germes de discors oflogemeé ns 


des, sens partont dans un sal hion à suivre) 


SI vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité, é- 
crivez à Ja | 


Compagnie de Phonographe 
Gasayant Limitee 
St-Hyacinthe 


Courtiers en grains 
À. Préfontaine, Président. E, J. Dufresne, Sec.-Trés. 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour ln Saskatchewan 


La seule Compagnie française ayant un siège au 
uit Grain Exchange 


# 
Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 


dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché. Les leeel 


; 


a 


7 
. .. 


Si vous chargez par l’élévateur, adressez-nous vos billete 
d'emmagasinage (rlornge tickets), ot nous nous arrange 
rons8 directement avoc !à Cie de l'Elévateur. , 

. Nous vous avaneerons 75 per cent. de lu valeur de votré 
grain sur réou du “bill of loading ” eu dos “‘atorago tickets ” 
en attendant do faire la vonte. 

Ti est très important pour les fermiers d'être représentés 
& Winnipeg pur uné maison compétente et honnête, à causel 
des variations du marché. 


POUR OBTENIR LES MEILLEURS PRIX, UOR- 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. . 


Le Comptoir Agricole 


8300 Grain WINNIPEG, Man. 


ee eme nes à ce mr eee 


CREER APRES SE 


Exchange, 


PALES et FAIBLES 


maintenir les forces et faire 
la maladie chez les femmes. oo 


souffrir est disparu, Je me sens! obtenus, 
trés bien maintenant. Mine Noël vigueur qu'il me fallait: je n'ai 
Dupré, Saint-Guillune d'Up-{ pins de maux de tête et'je:me 
ton, P. Q. sens heureuse. Mme Hubert 
Saint-Amour, 620, rue Mous- 
set, Tétraultville, PQ. * 


Les mères de famille font 
nrendre À leuja fillrttes les Pie 
bles Rouges Donr leur’ assurer 
une bonne santé. US 


Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d'anémie, 
ments } trouvent ‘leur euérison dans 
javais consultés  m'avaient | l'emploi deg Pilitlée Rouges, Au 
prescrit leurs remèdes, mais! refonr de F'âgr, ofles ont re- 
mon: état ne Changeuit pas.|rourg aux Pilules Rouges pour 
Quelques boîtes de Pilules Rou. laider Je sans à se bien placer 
ses, que j'ai prises ensuite, eu. [at nour éviter los maladies les 
rent de meilleurs effets et ill plus dangereuses. _ 
m'a suffi de quelques semaines <'ONSULTA'T « 
de traitement avec ces pilules | 4 JITES CTATIONS Ne CBA- 

rate ts] FUÎTES, — Les médecins de la 
pour refaire ma santé nussi Compagnie Chimique : ( 
L | [Compagnie Chimique : Franco. 

bonne que Je pouvais le Amérienine dannênt des consul 
désirer, Mme Louis Pelletier, | 4, ; tes les 


; tations gratuites à tou 

94, rue Saint-Roch, rois-Ri- lom tar 

.. P. Q ' emmes qui vienne | 
vières, P. ui viennent leg voir 


ou qui leur écrivent, 
Les Pilnies Ronges se - 
dent 50 centins a boîte, Tous 
les pharmaciens et les. nidr. : 
chands de remèdes les ont, Ce. 
pendant, ai nielmvun %e  nbn. 
vrut les trouver dane Ga locali. 
té. nons les lui.enÿérrons sûr 
récention dn nrix. = COMPA. 
GNTF. CHOUTATTE PE ANOO. 
AMÉRICAINE, Ltée, 274, va 
Saint-Denis, ‘Montréal je 


J'ai acquis toute la 


Depuis plusieurs années je 
souffrais de maladies dues au 
| retour de l'âge. J'avais souvent 
i des troubles d'estomac, de ter. 
ribles maux de tête: j'étais 
très faible; javais des bour. 
donnemebts d'oreilles presque 
continuels ct. des étourdisse. 
ments. Plusieurs médecins que 


| 


[ 


| 
| 
| 


Depuis des années je souf- 
frais de maux de tête qui m’em- 
pêchaient de vaquer régulière. 
ment À mes occupations: mes 
forces avaient aussi beauconp 
diminué, J'avais essavé divers 
remèdes, mais le soulagement 
au’ils me donnaient durait néu: 
J'ai enfin pris des Pilules Rou: 


ges ‘et je”suis plus que satis: 


” 


e 
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SERVICE SPECIAT, DU 


GRAVELBOURG, Sask. 


ces me + 


Chronique du Collège 


- était jour sensationnel et monvementé 
au Collège, "Suivant le eoutinme, 
tique et traditionnelle, * Ja gent 
jière prorédait aux élections de T'AS 
sociation Athlétique pour le seront 
semestre. Jess urnes mystérieuses qu 
serutin nous ménageniont l'annonce 
-d'excellents candidais et t'heureuse 
nominations Les dignitaires élus aux 
fauteuils administratifs, Forent les 
suivants: 

AM Aimé Hirée, président; Joseph 


6co- 


Les Centres Franco-Canadiens 


à Frament conduisait 
Vive À. Carrivr, 
Plections —— Le 13 janvier der niet s 


‘ane 


“FATRIOTE DE OUEST” 


mm mme ur 


MORINVILLE, Alta. 


Mariuge ee Le St nv jer M. fai 
à l'autel 
néo Tlortenso Dupont 
Hot 


2 
ie 


"M 'Aleite fFroment aceompagnait 
tite M, Fiemin Morin servait de 
moin à Ja mariée. 

Haptêmes — Lu 7, Da ptéme ls tiuys 
Jean-Paul, enfant de M, ot Mme À, 
Rnyer, de Ia banque d'Hfochelazn. 
Parrain et marraine, M. Anthyms Du- 
brouit, grand'père matnrnet ct Mine M 
Boyer, erand' mère paternel AT ct 
Maine Ch4 ladoic représentairas les 
parrains, 
— Je 8, baptème de Harbara, fit 
de M. et Mme John brapan, de Care 


afrance, vice-présidents  Léu-ttant a 
Ra bout, aserétaire- trésorier : Syvin ji. Parrain el marraine, A@O1r Ha 
Lafrenière, ennseitlor: Francois Lame ronnskE et Stein Doziew dnwtkusRi, . 
Lert, conseiller, Le LR, bantinie de Marie ste 

Lu CAES 6 , M. 1 à Dutl- 

Au nouveau comité Riléranes ROUE area N marraine 
assurons notre cntier eoucours el n0£E ñ A rer. Rs mt . 

à M, ét Me Avthur Miupet 


mivileurs VOUVX, 


$ 
: 
n 
IE 


bimanéhe dernier M. Josoph Me: 


Jouenéc Sportive — Le vumité des Fe pair épi sendie de l'église en 
joux organisait pour le dimanche, T1 remplacement de A mois TFeltior. 
jauvier, une journée sportive sui Ùn cuytaut de charge. 

x ca isé ' te n 
glace. Favorisés à une te mn ue nous UC pluie de vemarquer 
jdfair, nos jeunes nendémihdenns pli et de cignalho que les atfiches 6 des 


vent part uvee entralt SUX différents 
tonvnois eo pragremnme fut varié et 
bier rempli AUX dévoués pren is 
teurs revient l'houneur dit sterñs, 


noms des pagnants vuspectifs dos eu 
cours.” 


Foumoi AGétique E de dl 
FSC ‘ 6, Hs "en traversant Et Noie AM 
PROGRAMMI ; , 
: Dsl : FA Lun san" denr macbine fui frin- e En | 
Course des grands, 5 iainuies, 1ai- "h pée per un train entrant en gare. 
cien AFOtP. n . jante tu réduit en pièces: dhais les 
Course des moyens mines Lovceupants ne recurent aneun mal DRE AMENER EN PATTES 
; + SA “ N 
mand Pouffard. a ; du Li co Hupr emmentde chez M. 4J6s Pons [on 
Course es Deuts y ininutes, Bin, ML Urbain Prssier, de Winnipey: Te ne 
méo Caucher, a Nu : ‘ in 
sx 1Dro 1 An » (Tes- 
Course des grands pair GEUX, A l os ? Le 1 en amet SAINT-VICTOR, Sask. 
bDert Loinieux, Léon isnbelte. site, “ nl. ne ‘ | \ " 1 Le mn se 
A ne s “hé ù 3 . . SU nn h , 
Course des moyens par Aeux, On mis he SO one his Diimaduhe Le T Ojanviek avais Het 
x . es . 4 un sis Ses . 1 = 
cor Gouli, Avmand Bouffard. nombre amis 2e TÉHNISAUE NOR Lans fa salle de SI-Vretor tue soiree 
Courven des petits pur deux, Lafo. [MR Mme Hormidas Loissonnemnt ns es got profit des oeuvres parois 
rest Paul, Bené Daigle pour véter de plus disnenient possible ldiulen. LA Sairée n Pr steve AN 
: ip , nf # tenpesio , aug x : + 
Geurse des grands, avant et arrière, de âme anniversaire € leur Mie fouurs de 1 eolrée Mollo Été, institi- 
Léo fsuhelle, Léa Avotte. riage. Une aûresse, DOnNTe nent trice dela provinre de Wncbée, Qui C8 
Course des TAYeUS, AVAL PE avrière, Lrogarauable au paint dde vue Tite Eee passer quelques us die KA 


Gear Goulet, Ubaid L'aron, 
Course des petits, AVHNL ct arrière, 
Foméu Gauc her, Simard Laymond. 


s'ourse des Grands par trois, Tin 
Avot'e, Lucien Axatte, HT, Braconnier. | 


Course des moyens par trois Bou- | 


enard QG Lambert M1, LOvVAssour | 
EL. # | Ï 
Courkr (deg petits par trois, Daigle | 
BR, Laforest D, Nilus 1 
Course des grande à rertions, 
Tehbetin. 


LG 


Course dos moyens aux paluies, Lo 
vaaceutr Li 
Course dis porite aux patates, Cittu- 
cher Roméo, 
Course À 


Course des moyens à reenlans, Ar- | 
mani Dupras,: 

Course des petits à roculuns, Simard 
Pivmond, 

Course des grande aux patates, Ti. 
ae Aimé. 


l'âne, Alphonse Boutfard. 


Voici le programimne des entirses et rx | 


s émises par nos ntrehanan, 
sont bilingues. 


miennes 
eu res dvrnicrs Lemps 
Voità qui est hien! # 

et Mme Edouard Brault ont 
bien pti Bu viotines d'un triste ite- 
sident, merered} dernier  FIs étaient 
partis pour Hädmonton. eu automobile 


rare oi au point de vue du le décors 
ion, fai ue par M. Che Lajois, leur 
hoau-frère. On offrit ensuite un min 
gnifique service À Thé en argent un 
uotn de tous les ronviést les familles 
Purgeon. Gariépx, Brissoire, Desché- 
nes d'hdmonton, présoniôront aussi 
des cudenux de valénr. 

A, Foissonneault répondit À 
dresse et romerein el termes 
d'à propos et d'émotion. 

Ji y out comdie bien lon 
ehint, deaueotip du vivilles 
sohe dun pass de Québer.  — 
danser, véveijon. L'histoire 
se coriuins invais ont méme 
té de déjeuner avant de partir. 


sen nmnanme ! 1e nn, msn 


DUCK LAKE, 


naar du 
est à plus im- 


l'a- 
pleins 
pense: 

élan 
hians, 
rapporte 
Hecep- 


que & fon 
See Fotos 


PPNCRETTTIE v 
Cnoriue 


Lhonvcement de ja rondelle chez les pos aute de Fannéës au triple point de 


eranis, Aurèlr Beauchesne, 
Lancement de la rondelle chez 1es | 


vue petidiens, familint et soe RER 


Comnpe par lo parso, 1er cérémonies 


Sask. 


i 
i 
! 
L 
Hstiat | 
i 
1 


ATTTL 


fhuiitie À SE Vicror, a bien volt nos 


jouer plusieurs 


Deatix cimoreceunx dv 


musique classique qui ont charme Pau. 


ditoire, 
sionrs otiivis. 


siniboi, 
pratmier: 
Hotte, 
a rapporté 
Ame 


biftrt 


cts de poprdarité sur 
te, 


1° 


Le bazar. 
Fæju son ue AA 


nent, dime 


moyens, Lovasseur L. relighuses lorent céjébréos dans nG- 
Lancement de la vondella chez les Lurn paroisse ave l'éclat aceoutuimé, lt 
pis, Jlenri Bédard, Si le Curé n'a pas ménagé 808 con 
Course d'endurance Ciouf les élèves), [nihinenis, à see parnisseiens pour eur 
Albert Lemieux, T'iminiies, esprit de foi, de hon ordre et l'éclat 
Higue de Hockey — Nous aurons, des cérémonies,  J} Jeur na surtont, i6- 
comrae les années passées, noire Hi-imaigné sa satisfaction pour Je si 
gue intermurale de. hoekey. La ré farine nombre de eommunions À 
partition dos différentes fquipes, di- messe de minuil 
visés s et cumph Aiagonistes, est {er- Supposons charitallement que les 
midi, Leg connaisseurs nous proc ffètes de fente se som passées dans 
metlout une exvellente snison sporti- Île plus grand calme, et sans exc 
ve sur le gâteau de glace: Nos ama- d'auoune sorte. Les gosiers l'ont cho- 
teurs du sport national de hackes au lrus aver lt terre pour se plaindre ves 
br tout le loisir désivale de faire fannées-ei do ln sécheresse désespé- 
vadnie Jour ngclité, leur enduranec et }ranie. 
dus hatile stratégie. Les joueurs au- Cette périnde passée est oimiporfante 
voiu de duoulle évite de se délasser [aussi au Doit du vue socidti c'est lé 
lea membres ef de nous délassor l'es-)pefue des élections municipales, The: 
prit, par d'asréahies jottes récrénti- jrudes, seotaires, ef pour ous, Cniti- 
vos, diensefraneais renouvellement de nos 
Didision des grands officiers dans ehaeunm de nos coreles 
Langevin — Lifrince Joseph, cant, pu k M Mise Lourenène #. te 
nm DOME OALL, Prnconnier Mens QU Dour un trame dune 4 Ke 
ri, Isabelle Léo, Lambert favien, La- ,Uanité de maire, MAL, Dianne, Jam 
' Tor, ny ot René Barre fils ont él 


frenière Sylvie, Gagné Laurent {<hbs), él 
d{ 
Paul, \ 


cupt. 


Fab 
Boauchesne 


Paché --- Avuile Léo, 


Schimnowski, OMT. 


Bouffard Alphonse, An i 


rides Letelvre Lucien, Charichois R0- Lis i. 


ET 


LE: uha). 

. Praveneher -- 
Avot  Burien, 
Tuer francais, 
Lufnrcst Gorard, -Lizéc 


Aimé, eapt, 
Cloutier Edouard. 

Lemieux Albert, 
Armand, subs, 


Ligée 


Division des potits. 
L.] 


péliveau — Dupris "Armand, capt,, 
Bauchurd  Céraurd, Lambert T IL. 
Hourgpois Albert, obinson CGaston,, 
Caron had, Raguin Armand, subs 1 

Prud'homainrs — Goulet Osenr, eapt. | 
Lalonde Pascal, L'Henreux Fernand, 
Lrvazseur LA Hirée Lucien, LTamphert 
Arcade, Laforese Paul, subs. p 

Mathieu Porcier AJbort, capt, 
Audeue Euclide, ‘Rourgoolis Alphonse, 
Lnisello ftamiéa. Piohé land, d'arvon 
Churlice, Boutin Wüfrid. 


emmener 


rares ares Amber mue 


Pour la Toux 


ee eu ne rene ee RS Ce 


Ce n'est pas tout de calmer l'irritation 
et d'arréter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendré capable de rejeter 
Le Sirop Mathieu, de Gou- 
2-52e 


le rhume. 
dron et d'Extrait de Foie 
de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les pro- 
priétés du goudron, ainsi 
que les qualités fortifiantes 
de lPExtrait de Foie de 
Morue, et d’autres médi- 
caments précieux. 

Quelque soit ta gravité de la 


toux on en obtient presque tou 
jours un soulas gementimmédiat. 


La vente immense du Sirop Ma- 
thieu est preuve de so marils, 


La à 
4 jsouprons 


où 


( 
TE 
k 
il 
À 
à 


4 


Peur un rhone fiévreux da recommande 
fes Doudres Ncrvines Mathieu. - Efleg 
calment fa fièvre et arrêtent 1e douleur 
dassleumembres stlsdos, äe, Jaboite, 


lisirn, 


le 
‘Duck 
précic, 


À 
dE dte 
El. Houveur à | 
ootre euré-missiinnaire qu “temps jee 
} 


\estimés : à vingt mile dollars, 


ns conseillers, Tonus nous l'ESPFÉLONS 
ani M FE Cru soit moe 
Aline 


qui noire 
RICA PEUT 
ect pur une fausse 
taladroits, M, Austin Dabras-a 
Sté réélu ot M. Pont, Pelletior élu can 
ceillcrs peur notre école; le président 
et Le scorêtaiee restent les mêmes, 

Los commissaires di notre école <e 


des pers 


manponvre d'a 


sat nequitiés d'un devoir snppiémens : 


taire assemblée 


cette minier, A enr 
dantede du is 


epuraat, su JA propo- 
sion du président, ils ont désigne 
pour les représenter À la convention 
de PrineesAlbort, Join dûvoué secrë: 
M Moïse Courehône, qui depnis 


20 années consécutives pst commis 
luntre et sreréiaire du l'école Siobart. 
Cet honnour revient de droit au doyen 


«ans doute de tous rs 
ste x praviuee. ‘ 
D'un de ees jours PA, CSI CL, À sa 
réunion annuelle, après l'électian de 
are offiniors, choisirr sans nucun dou- 
ce un on plusieurs délégués pour ln 
uième convention. Pour tonies eûs 
peuvres paraissiales ou civiles si im 
antes, noûs aurions un grand be- 
soin dé la hiuatte autorité ot de l'exp6- 
chnee ge Af le Curé  Malheureuxe- 
ment des devoirs pressanis et pénibles 


vomnrissaies 


LL RS 


Îde faraille l'ant appelé pour quelques 


suunsines à Mnniréal, au chevet d'un 
frère bien dangereusement malade. 
Puisse Se bon Dicu écarter le douit de 
sa fiumille, et Jui accorder un aussi 
heuroux vorage que les circonstances 

permettent, Sa bonne paroïëse de 
Lake, où il nef si hautement ap- 
se fora une fête de de recevoir 
 eon retour dans les premiers jours 
de février. 

M. l'abhé Caron, qui devait le rem 
placer, soufirant lui-même d'une opé- 
vation subie récemment, c'est notre 
Hot Viuux, noire vénérabir L'ère Pi- 
and, notre curé d’'Ars, qui nous chan- 

messe Le dimanche, 
à ce vénér able, vieillard, 


Ds, 
ee i 
MONTREAL Un incendie d'o- 
igine. inesphicable a ravagé nne 
sartie de l'annexe ouest de: PAen- 
iènie du-Plateau, 87, rue Sainte-Ca: 
therine, ot V a causé des SNS 


6 #5 4 eo 


Le 


: 


Hu Être 


solies méritent 
citations pour 


Vers li fin de I soirée, plu- 
entre nuires eus $Db en 
M. John Mocre, A'AS- 
l'hCUreUx gagnant dH 
Perreaulr, de Ju 
Le eshooure 
la somme de  STUSUU, 
Colhert Posgier présideule du 
u vendu pour sa part $536.00 1e 
Madame ‘Grusjoun, sa con- 
S170.00, Melle Clara Latnie 
viciorieuse QANK nn ron- 
SL, CORCNTEON- 
Mole Lrguerrior,  institinrice an 
Montenbn, Ces accus demo 
ceplaimement nos lalfe 
le bon travait qu'etes 
wii dibiant Ve baser. ‘ 

AT, le euré remerein cn Lormes chais 
“is toutes Is Cumes ft demioisutlus et 
Ra pmosstourse qui ant truvaitié dqureast 


we furent raflés, 
a ôté 
M Viateur 
FC, du second. 


HEAUT, 


rente, 
nus.i 


Vernis 


fois 


los Syrdics, 
ns el Phnom, je vémerein 
fdemont me Coiberi Tessier, {n 
préginente du bazir, vi Mina Piovres 
Luvabée, dq vice-présidente, pour 1 
huaiu € noble Prañatil que Cotis Vous 
tes tupost pour loonvre de 
de. Salt Vietor. fe remeléie 
cGrosjunnt, Abies ent 
Rrasasenc LEedne, de Hit partie pord de 
San Virior Ces dunes ont Ppmri 
bas benhébup au Kivebs db ep Daznr 
Jde prie Dieu de votes récompenser fois 


dios pii- 


nai 


on ecole de votre èle et de votre 
générnsitn, 

M. Héaplsnti Chevalier, de la pri 
roisse de Sainte\Vicron A 06 li es 
jus derniers conseiller Dour la nn 
métatité de ation Path et Suint- 
Victor C'est over  phiosie pue, nous 
MARGE pis sn HONIÉNAUON À en poste 


imoprertant, Ab Ohevalior est un hôine 


ae ftelliecnt er dévoué unx intérêt 
ds Lfeunips  CNous sHtuns ave 
se nu les remplir soin aevoir of 
faire Routeu’ & neire vobigion ot 4 1 
avs dans ce district. 

Baptépue — fa HU jamais A et 
Hne Artbes Beauvegtr@, nn fs, bap- 
iné gutis les Homes de flivmond-Gvoor- 


sèHenvi Part tin, Arthur Beanbhien, 
eprésenté pus L60 Beauregard: mine 
ane, rene Anrove Peion. 
— nt Tune Conrad Lôgaré 
ot Ame Durand, de Willow 
eh, inient on visitée à Si-Victos 
chez M. Sinon Douchasise, dimanvrhe 
1H oourant. 
= Melle Côté, 
Victor, @st partie lundi slernier. 
cNeyhnrn, où cle my a dos 
iobr obionir son diplôme 
nent pour 14 province. 
haitons bon suerès, , 
— M. auront Collin employé 
‘hôtel de ville de CGravelboarg, 
onu passor deux semaines de vaeñine 
e chez sa mère Mine Lollini, at pros 
store de SENictor, 


Pour empêcher Je départ des 
Mennonites 


ainsi 
‘ie 


St- 
peur 
Soirs 
d'enseigne- 
Nous Jui son- 


te « . 
instilhibiiien de 


à 
uüst 


Winnipeg Une 
bientôt présentée au gouvernement 
provincial par des financiers lo 
Faux, afin de modifier les fois sCO= 
aires du Manitoba, de facon à per 
uotire aux Mennonites de rester 
ans la provinec,, Telle est Hi le- 
nou d'un article publié dans Le 
is ni prety Free Press, La décou- 
verte d'un projet d'un exode demil- 
Jicrs de Mennonites du Manitoba 
‘dans la vépublique du Paraguay, 
on: Amérique du Sud, dil le jour- 
Eure ur peur effet que fes ban- 

jers, es. propriel aires de cÉmpa- 
nes “dé Hidéjgonnuis ainsi que les 
Pommes d'affaires ont décidé de de- 
mabder aù gouvernement provin 
cinl de prendre des mesures imé: 
diates pour cupécher Pémigration 
de ces colons de Brprovinee, 
HE 

QUEBEC - = Mur Mathicu, arche: 
vêque de Régina, passe quelques sr. 
naines à: Québec. : ‘Au -cours de sa 
visite, il présidera fa cérémonie del 
Fa bénédict ion de Pécoie des Frères 
à St. -Roch, rue. Grant, l'école La- 
gnenx, Cetté bénédiction, aura lieu 


te 28 courants. 


requéte sera 


ee Jmahenaus fee La remmee ne 


En boîtes métalliques 


dune lb 


La France 


| missi jonaire 


Nécrologie des: 
Î S21 


5 


La nécrologie des 
il qui vient de paraitre, comme 
année, dans les d{issions ca- 
iolintes, établit uue fois de plus 


chaque 


mnissions pour 


“missions pour 


Fa place honneur que. la France 


d'a jamais cesser d'occuper dans 


Pocuvée d'iposiolul, 


sol 
muette, 


sions 


Sur cette goviense liste qui porte 
159 de 
92, dont 


164 


Les gate éxecues france 
Auger 


NN SS 


uêse de 


Congo depuis F3 
étrangéres, 
vicaire apostulique du Tonkin mé- 
eu 1842 an diactse 
Tonkin 


sions 


ridionai, 
dater, 


depuis 886: 


‘ n 


Lu vec 


ROM : 
prêtres, plus de in moitié, 
4 noms évêques cé 88 de prêtres, 
GCUX 


5 


de 


d'usé 


Era 


Poitiers 


né 


missionnaire 
Jvanningros, des Mis- 
étrangéres de Puris, eo: adju- 
leur du vienire apostolique de in Co- 
chinehiae orientale, 
diaeèse du Besanean, missionnaire | 
or ientaic depuis 

Capucin, évéque 


d° Anais A 


{ 


Cocuinehine. 
1895; j.ac DER 1918, € 

de Port-Vielori, a. en 1846 an dic- 

stpissionnair e 


éques ct 


ne ais: 12 


autres DAYS, 


dei 


missionnaire 


Le Paris, 


al 


Sevrhelites depntise. 1870. 4 


{, Éveut 
Mer Cus it: 


ie 
titi 


aire en Palagonie, 


Les 199 missionnaires prélres se 
répartissent continue. suit an Don 


a 


A 


LC 


te vue de La nationalité: 


SS Fra 


laindais, G 


12 


+ SUISSE S 
Unis, 
Las 
rien, 


Le doven ‘ age et de mission é- 
sundurnnt, Canadien. 


che «iocé ie de Monfré al. né on 1869. 
depuis 


At, mort à tUDiuns: le deuxieme 


ang était tenu par le LR, P, 
la Compagnie de. Jesus, né en 1895 


tait je FE 


missionn 


nonis, 


Angiais, 1 


j 


aire 


17 ftalions, + Bel- 
ges, 8 friantais, 6 Canadiens, 6 Hol- 
SHemands, 4 Espagnols, 
2 Amérieuins des Filals- 
Autrichien, 
Î Luxembonr geois, 1 8 


RUE 


Manitoba 


seule- 
dont L non Wdévèque et 71 
de prêtres, représentent la part col 
icetive de tous fes 


ais soni: 
na Congréga 
tion ce Saint-Ù rit archevéque “le 
Cassiope cé vicrire apostolique du 
Gongo français, nt ên 1852 au dio- 
au 
T8: Pine au, des Mis- 
ancien 


né en 1870 au 


aux 


diranger était EH ion, 
ia, Salèsion, mission 


LU 
A) 


Taix, de 


Les farnilles religieuses. auxquel- 
les appartenaient | les 88 prêtres mis- 
sionnaires français étaient des sui- 
vantesi, 

Missions étrangères de Paris, 22; 
Péres du Saint-Esprit, 16; Compa- 
guie. de Jésus, 10; Oblats de Marie. 
immaculée, 4; Lazaristes, 6; Pères 
Blancs, 6: Assomptionistes, 5; Ma- 


ristes, 4: Missions africaines de 
Lyon, 3: ‘Dominicains, 2; Mission- 


uuires de Saint-François de Sales 
PAnnecy,.2, Sacré-Coeur .d'{ssou- 
dun, "2; Capucin, 1; Franeiscain, 4; 


ra 


Carme,l, 


H y a licu-d' ajouter que plusieurs 


des: imissionnuires prôtres Ctrangers 
étaient membres des Congrègations 
francaises 
Suisses pour celle du Saint-Esprit, 4 
Canadiens pour celle des Oblats de 
AMaric- Immacuiée, 1  ELuxembour- 
goois pour celle des Maristes, ! Hol- 
landuis et { Belge pour celle du 
Saeré-Cocnt q° issoudun, 1 Suisse*el 
2 frlangais pour celles des Missions 
africaines : de {von, 2 Canadiens 
pour celle des Pères Blancs, 

La France peut, à juste titre, cote 
iuuer de revendiquer pour ses fils 
la plus large part et de beaucoup, 
duns te contingent des bons ou- 
vriers qui portent à travers la mon- 

4e Ja lumière de l'Evangile et Es 
bienfaits de fa sivilisation chrétien- 
DA 


DE 


Fiançailles princières 


Londres — On. annoncé les 
fiançailles du, prince Aibert, duc 
dY of k, second fils du voi George et 
de la veine Marie, à Ladv E lizabeth 
Bawes-Lvon, Le roi approuve 
ces fiançailles avec le plus grand 
plaisir”: Tout récerninment, il était 
rumeur que { c'était le prince de Gal. 


les qui serait lisneé ñ Ladr Tlien 
belle, 
Comme son frère” ainé, ke prin- 


ve de Gailes, le due d'York, est irès 
populaire. et le choix d'une femme 


de sa propre uationalité est recu 
aveë “grande satisfaction dans te 
pays Lady Élizabeth est ln troi- 


sième fille du comte de Strathmore; 
c'est la seule qui ne soit pas mariée, 
Au cours des doux dernières années, 
elle a'fréquènté Hi société royale, 


Elle est jolie et elle posséde benn- 


Elle est en outre tr 
Elle a 29 


coup d'esprit 
ac hôtesse accomplie, 
ans el le prince en a 27, 


dont 2 Irl: ndnis et 2, 


M cousin à F5 
Toronto? .- 


ronto,-à comparu en cour de pblice | 
sous J'accusalion d'avoir 
autémobile sous de fausses répré- 
&entations, Sa sentenec 


A 


Pete nttte gere. ere enr een 


'enerenet 


sus, MT AUR U 


REP ER nnl 
HELH K Ë as - 


4 


+ 4 at 


1 


: 


avantage sur LA] “Gem.” 


À. E- - Doherty & 


ae men ent ne 


ue 


lu rec ir, 


Cha acun veut MÉNAGE, — _ poux beaucoup c'est une nécessité. 
parer Res prix et achèiant là où leur argent: rapporte plus. ‘ 
—Fahère, Léd, réalise les plus petits profits 
guissent pas. Vous vous devez à vous-mêmes Ÿ acheter chez: ‘Baker 
Ë < , ms ee EE 
| . li | FLANELETTE, 36 POUCES DE 
NW & LARGEUR 6 61.0. 
1. -:.. 6 verges, 51.09 Hi. W ‘ve 
RS à peu prés 104 verges & vradre.  Jille est : | . 
ÿ du oualité inférieure à ee que nous ven Fo Has ainrque. 
É Aons déuliérenont, mas CA eu prix out ‘HO soies ot eulkéons. 
vrai aubaine  Presiu'une verge de À joutès les 


Quuntité limite, ti 


- 3 


atupeé tes à bavettis, on tissti 


vocs rendre conne 


eh pavot Qu) “ous de pis, 


ut “diocèse de Montpellier, cet ati lé 


évangélisail Madagascar depuis |; 
1862, soit einquamte-nout années. a: 
STE En rs nes ù DR sg 
. 8 
Merveilleux PRODUCTEUR 
- de” \ ARE CS MUELE EE SUPER VO CT 
éPendant tiois ans ‘jai souffert de 
maux de veux éerit M. €. Bernard 
de Strontors Et Pai gasavé une bone 
teille du, Novoru du Dre Piorre, et le 
vésntat an dé de disparition de mecs 


douleurs. 


vraiment 
eine sin 
ans ape 
iuilies. 
promière 
1e, 


vous être 


Qu'une soule 
ee remède obtionne pare eil résuhai cs 
met veittenx,"” 


le el 


Puur tons 
Dr Poter Fab 
Washington Fr 


Livré exempt de Favotts au Canada, 


à ehantor en anglais, nous Avon. 
deriiares natveautés amérienines. 


= RAOUL.VENNAT. 


"642 


DENANDEZ SOPRE (CATALOGUE. 


En 


rue St, 


1er 
a, . 


Lee 
DE 


D 


. Cette 


& Sons Cu, 
Chicago, 1, 


3 


“français 


Nous avons tout ce qui.est joli en 
musique. 


Pour ceux ani tienrient. apsonrent 


ue ON 


is, - M ontréat 


jee 


bouteille 


de ; 


. méde- : 
hncjienne, à baïe d'her- 
bes, vst emplorée depuis fus de 146 
uu constant succès et piut ik 
rester le remède de confianee des lu- 
Hi fait toujours du bien et lu 
bouteille -prouve son 
Ses effets sont queiquefois 
prenunts par leur rapidité-.qu'ils peu- 
à ban droit aunltifiés de nier- 
Veilloux. , Le Novora du Dr Pierre ne 
peut être ahtenu vhez les dre oguistés, 
# ren» sptgmenvants, -éorire 
2401 


méri- 
si sur- 


le 


FETE RSS 


.plus 


# 


2 vorges, 


Pour hommes et grands garcons Loi ti 
Lo , ' ÿ 


Casaucs d'aviation en tricot. . LOG 
SALOPETTES D'HOMMES 


de cette fire SurprOnanre, 
reppor teg-lrs nous et ropronz Votre argent, 


HSSON BANC ABSOTAMEN 


”S, | 


el 
PA VD EE GE 


Vous ne pouv cz pas avoir 

que salt le prix que vous paxiez. 
"es embaduetüns, et ils vous sont: expédiés immédiatement. 
& vhaqué” ‘poisson r 
“gels at sortir de l'eau,” Notre paiss on’ te PASSE PAS par lon rélrigérniours. 


BiG RIVER, SASK. 


Nous 


100 livroë ‘&e polsson plane 
- 100.1ivres de jackfish apprété, ete 
. 00 HT res de javktish non apbiité , so. 

{. 190 livres &e gros doré ,.. Le 
| 100 tivros. de truite saunyoné anpr té cpanpi desserte Dosvereres 

1oû livres de auto. noi appré te instense, ir . 


Naus: pouvans vous préparer und commande de. “100 livres des 
haut mentionnées sans frais supplémeitaitos 
Donnez votre commande: par nuinér O7 à" 


populaires, 
3 Jivres de poisson. blanc apprété, 38. ivr es 


Assortiment No. 1 — 


Asséruiment No. 2:25 Mvros 


postaus payable à! à vtt 


e 


Charde 


très résistrhie, Dion pa non 


SI Vous pur nn 


PRIS, ED AUS PHIX 


Ltd. 


POISSON 


DES LACS DU NÔRD 


. Poisson blanc 


Doré _  : 


garantissons ‘que 


+ 
31774 


.PRIX F.O.B., DE | 


abri té, 


DE 
CR) 
‘ 


tous 
Î 


#4 Ivres de iackOish apprété sn 2... 


25. 


95 livres'de. jackfish'apprété at 


sous, or US om? 


4 


# 


RFRRENCE: 


obtenh un 


a èté remi-: 


, VOUS avi mob trs vos PIÈCES 
Ù ou MEX# AaUR DEMANDE 


SONT 


‘ile Rue. Ques! 
PRINCE-AL BERT 


AVR TEN ET LS 8 Ritter 


; « 
védeileseit 


ac poisson: ‘blane Apr 
livres de” truite saumon“ 


Commando de: 50 livres, in -motfté. ‘du. prie né eorimande 


25 


“Faites” rèmise en donnant: n° enmmandé. 
lion, envoyaz-nous la somme nécessite ‘paur payer le fretift JF 


#nvoyées 


‘quelque chose, sür 


a 16 sine b RE ü 


hs DATE En Det 


run acte ai 


N' oubliez pas le Service, Ja Protection que vous 


avez ét achetant vos machiries à la Populaire Agence 


s- ‘ Le 
. st 


ee 3. B. DORAIS 


ne ou © MARCELIN 


4 


“La machine: à  additionner 
“GÈM* 


15.00 


ADDITIONNE 
SOUSTRAIR 
MULTIPLIE 


È 


Tout problème de chuffres qui. peut être rit sur tonte aubre van. 
chine dispendieuse pout être fait avec In même rapidité et le même 


"te 


un , 


‘ _ € ATALOGUE GRAPIES ECRIVEZ DES"  AUIOURP" HAUT 


Co. 


et voilà pourquoi les Faire és ne lan: 


à " 


SOUS. VET EME NTS DE FILLES, 
Velant jusqu'à $2.28 


Wat, meilleure qualité 
gris, 


ic pour énfants cour. Pl 00 
Pantalons assortis 
6 D D 6 


$1.00 
JT. faut cu 
en auheisr 


trbandrn. “déviarr. tire 
tants des journaux q 
sin de Éandru; ‘he; 
bleue” de Feat 
Oshawa LL Daniel Landru, de Ta- autorités qu HAS tient Édhé 
dernier à ta mÉHotie, 
ses” empreinies à 


DE REC HEANGE Royer Le 


-Les -chents com- 


hinnes ou 
grandeurs. : 
ï ù 


veus Aouebivz 
de pakoiliés - en ville, miétur 


LH UISONNABDS, 


Teprés sen. 
QU'A étaitlee Cou. 


ny 


rOré É + 
digitaics à pi 


Toronto pour api 


rénd 
son passé, 


th RÉDRONTTTON 


| BUTS © É 


È 


tn 


4 


eut 


+ 


LR PRES 


RE 


Es 


Curie 


Presque 


PVR 


ee Lissu pu 


€ bar 
E 

ÉNGfNcA es 
anné ç, 


qu ë Seront 


2 Windeon, Ont. Ë 


$ 


et, 


LIRLLA LOLITA ER NT LS 


Ne 


ûe micitèurs poissons, à aû qu TE vionn 
lis sont'i néine sortis ‘de sous I : 


est, strictement 


ns 


a 


Les assortiments suivants 


goroon 


êté, 


S'il n'y &' pas: @ 


DAS 
open ses 


ns use 


25 livres 


ent et quel 
giave que nous 


frnis attrané et 


ÿ ....: 89.09 
deu $6.00 
,.$9,00 

PE $S9.00 
rt s1200 


pose 


nrsstostéseseserereet 


variétfis ei 
sons irês 


doré, 
$8,00 
; doré, 


de 


ms 


de 100 Hvres 


agent’ 


aites les manduts 


\ : 


Big Rive er Consolidated. Fisheries, Ltd. 


Les plus srands pr rroanges du Canada” ‘de poisson plane aurapé river. 


Loue . BIG RIVER, SASK. 


TA \ BANQUE ‘ROY su PRINÈR AUDE. , 


ETES 


RUR 0 : 


à votre sta .+ 


+ & 


: 


e 


4 


} 


Soit faire de ces Verts, ce qui ‘int 


.: Jon les conditions diverses, parle lr- 


voici trois cents ans quest mort 
à Lyon ui saint eéveque, go € 

5 est demeuré symbole ‘de dou 
Due de bonté, de sainliele: saint 
Rrancois de Sales’ À Annecy, le 
ile où il repose, on le fête. À, Pa- 
He pille qu'il 4 aimée, les :ég ises 
ni se remplissent en SON honnent 
les jou rat le célèbrent. Ci- 
+ seulement M. Fernand Laudel, 
ns regelair”, parlait de l'Intro- 
duction ä la vie dévoie”: . 

Ge livre, traduit dans: toutes les 
jangues, mis en latin ten vers franc 
eais, livre parfumé d'une agréable 
Verte et d'une subtile littérature, fut 
je premier qui apprit aux gens du 
monde à regarder en euX-NIEMES el 
à sortir un instant des affaires tem 
porelles. De même que dans tant 
de vitraux anciens où modernes, Ap- 
partit si fréquémment, encadrée 
dans sa blonde barbe, la graye-et 
douce figure de saint François de 
Sales, de même la vie dévole, la: vie 
intérieure en laquelle il nous intro- 
“juil demeure, pour, Ceux qui air 
ment à lire goutte à “goutte, 1e livré 
toujours recherché des ibliothè- 
ques intimes. + NE 


men nn 
1 « . 


° j'introduelion à la vie dévoile, 
eee pauvre petit livret”, comme il 
Pappetait, el auquel. il ajouta dans 
ja seconde édition ‘‘benncoup de pe- 
lites chosettes”, aille’ à monter ce 
ehemin qu'il faut gravir à 1 remor- 
de In volonté el de la grâce. 
de mémorial qu'il avait simplement 
dressé pour une belle âme -confiéc 
à sa direelion et qui lui paraissail 
une improvisation bien imparfaite, 
devint un guide pour les gens vi- 
ant dans le monde et les, cours, 
Dans la troisième: partie de ce 
jivre, où sont donnés les avis, Lou- 
ehant la pratique des vertus, le cha- 
pitre premier parle du choix qu'on 


que 


plique qu’il est peu aisé de Îles pra, 
dique toutes: LT et, on 
--{Oh! aimable saini'qui ne surehar | 
veut pas les programmes, inspirez | 
donc nos universitaires! “Qui, di! 
te-vous très bion, il est cntendh que 
vous ne devons pas les pratiquer. 
foutes également, el ehacun doit’ 
satincher particulièrement à-celles 
qui sont les plus essenjiciles: aux ! 
devoirs de sa vocations.” “Il cost 
certain, dit-il'ailleurs, que la piété 
doit ètre différeminent exercée, se- 


k. pentithomme, L'artisan, le valet, la 


 paliste, c'est à nous exercer à la pa- 


”,. pour Pengager à se fixer en Francé, 
mais À répondit qu'il préférait sc 


. ne ittserrelantniienenséeenmmaenminimi 


| .. : La è ht | 
Want fait ce doigt sublime, ‘: 


nu SAGESSE, 


. fit le doigt 


De l'heure où Paurore faît. 


ü des, de ln tristesse malsaine et sur- 


"Eltrès doux, afin qu'en somme 


femme mariéc, la-veuve.”? 
Ce à quoi surtout s'attache le mo- 


lience, à la mesure, au courage, à 
nous libérer des inquiétudes inutt- 


tout de la brûlure des ‘désirs. -Con- 
tentons-nous de notre vie et n'en 
souhaitons pas une amitre, 7 Luimè- 
me nous donne l'exemple de cette 
, Henri IV lui avait fait for- 
ts semonces et offres séduisantes 


retirer dans son petit .Anneevs “où 


pommes 


Le doigt de la femme {. 


n 


- . 
Dieu prit sa plus molle argile 
Et sou plos pur kñolin, 


. Et lit un bijou fragile, 


. Mastérieux ct càlin. . 


ET 


de la femme, 

Chet-d'ocuvre augusie ct charmant, 

Ce doigt fail pour toucher Fâme 

Et montrer le firmament, ‘ 

FH mit dans ce daigt le régle, 

. 4 n n , à 

HV mit l'ombre du voile, ol 

Le tremblement du berceau, -""" 
Le 
RL 


De la leur, qu'il venait‘ * 
D'employer au front-célèste -: 
emplover au front-céléesie ! 
Quelque chose de l'étoile, °° 
Quelque chose de l'oiseau. 
Le Père qui nous engendre": 
Fil ce doigt mêlé d'azur, Lu. 
Très fort pour qu'il :restät” tendre, 
Frs blanc pour qu'il restàt pur, 


Funais 6 mal n'en sortit," 
Et qu'il püt sembler # l’honme 
Le doigt de Dieu, plus petit. 
- Ü 
H'en ornata main d’Eve, 
- Celle fréle el chaste main 
. Qui se pose ‘conne un rêve 
+ Sur le front du genre humain. * 
Cette humble main ignorante; 
Guide de l’homme incertain, 
Qu'on voit: trembler,: transparenté, 
- Sur la lampe du destin, 


è 
. Oh! dans ton apothéosé, ” *""" 
Fenune, ange aux regards baissés, 
La benulé, c’est pou de chose, 
La grice nest pas assCz; 


nl laut aimer, Tout soupire, . 
l'onde, la fleur, l'alcyon; 
La grace west qu'un sourire, 
La boruté n’est qu'un rayon; 
| : + 
Dieu, qui veut qu'Eve se dresse 
Sur notre rude chemin, :::- 
rit pour Pamour ja caresse, 


our la caresse ta main, *- 


mn 


. \ : «Li ‘5 : 

. Dicu, lorsque ce doigt qu'on’ aime 
Sur l'argile fut conquis, 
S'applaudit, ‘ar le suprème… 
st lier de créer Pexquis. 


* Dieu dit aux anges: “Voilàt” 
Ê us S'endormit dans, l'abimei ©. 
CL diable alors -s'éveilai "+" 2 


+ 


ni sin. noir sur l'orient, 
EN ot an bout du doigt ros 
SU UN ongle en souriant, ° 


re MIGTOR-HUGO... 
nn ‘ 


5 Dans l'ombre où Diese répose, 


à 


RCE ES RER 


jn’avoir point d'artifices.” 


= Rabutin, 


petits chercheurs avides de 


J'ai appris à me plaire puisque c’est 
ja barque dans laquelle il faut que 
je vogue pour passer dé cette vie à 
l'autre”, Il anima de tout cocur cet- 
te résidence de Nessy, comme on di- 
sait alors, où il fonda l’Académie 
Florimontanc. qui ne lui survécut 
pas, mhis il aima surtout la riante 
campagne d'alentour, vers laquelle 
il se sentait plus incliné que vers 
les cites grantlioses des Alpes. Com- 
me: le Sauveur, autour de son Inc. 
il divait ses comparaisons des blés, 
des vignes, des herbes fleuries, des 
oiseaux ou des troupeaux, et Surtout 
des abeilles. Et aussi, comme le 
bon pasteur, il affectionnait les pe- 
tits villages ct savait peut-être 
mieux encore s’'insinuer dans Pes- 
prit des paysans que dans cclui des! 
grands. 

“Jo leur dis je ne Sais quoi-et ces 
bonnes gens nrentendent si bien 
quénqasisils ‘me répondraient vo- 
lontiers.” C'est dans ses homélies 
que ce savant docteur était Je moil. 
leur,parce qu'ils excellait plus en 


“simplicité “qu'en. ingéninsité. “Le 
souverain artilice, disaitil, est: de 


. H"détestait les longs discours cet 
hlaisantait “les quanquam et les lon- 


gues périodes des pédans??, 


-L'évèque. de Genève ful avant 


tout un cespril mesuré, 


qu’il s'appliquäi à être de son épo- [de 


que ‘ 
on eserit”*, ses instructions convien- 
nent à tous les temps, 


tautt il avait, suivant Jeanne de 


Chantal, un témpérament de fou; [avaient été oempesés et paraitront 
mais il rocut sûrement les dons du neufs, 


bon sens et du’charime, 

“Quand:i dit à ses religieuses: 
L'on n'entre point en fa religion 
por avoir: des extases où des ré- 
vélatious, car ces choses ne sont 
point nécessaires à notre salut”, il 
réalise cette piété simple et pratique 
qui poria sa vie; et quand il écrit: 
“Nous mourons petit à petit, il faut 
arriver à faire mourir nos imperfec- 
tions ‘avée noùs de jour en jour. 
Nous sommes de petits poussins qui 
n'avons pas encore nos iles”, il 
enveloppé sa pensée dans les ima- 
ges charmantes qui mettent un peu 
de ee miel, dont il parla tant, sur les |. 
plaies de la vie, 

Saint Francois de’ Sales restera 
loujours celui’qui Ti sortir la dé- 
votion des cloîtres et la:mena dans 
le monde... “H nous conduit au pu- 
radis par de beaux chemins”, a dit 
Mais il ne faudrait 
pas croiré. que l'intreduetlion à la 
pie dévote.ne traitât que de la bien- 
séante des: habits ct des divertisse- 
ments permis, comute c'est l'opi- 
nion courante. G'est avart lout 
an traité d'oraison.ct de méditation, 
et, commel'a dit Bossuct, “Pauicur 

a ramené Ja dévotion dans le mon- 
de, mais il ne l’a pas déguisée pour 
la rendre plus agréable aux voeux 
des mondaijns.” ‘ 


L'OISEAU BLEU 


Revue pour la jeunesse 


Après deux'ans d'existence, L'OI |, 
SEAL BLEE compte ses abonnés 
par milliers, 1 s’est déjà créé des 
amis et-des amies paytoules les pro- 
vinces du Canada el dans loute la 
Nouvelle-Angleterre. 

La Société Saint-Fean-Baptiste de 
Montréal, qui publie ectte revue, 
sait bien que le danger des lectures 
frivoles ou perverses est toujours: 
préseul 6E plus que jamais redou- 
fable pour la santé morale de notre 


jeunesse évolière. ‘ Les parents 
chrétiens le savent aussi, Bannir 


de: nos: fayers-les lectures lunestes 
pour la morale où insipides, n’est 
pas. suffigant. I faut trouver un 
préservatif, un antidote, Tes nom- 


Hrouxdénioigragés approbateürs [que “nous “sommes 


qu'a reçus L'OISEAF BLEU de la 
part'des édicateurs ne sC comptent 
plus.;! Sû tenue est irréprochable 
au point de:vüc moral. . 
Mais,cde pluss L'OISEAU BLEU 
setrecoinmande.par un autre côté: 
c'est une oeuvre de chez nous, faite 
spécialement pour fes enfants de 
chez nous. 2,4 Ft 
Tout en vôulant récréer, diftrai- 
re et insfruire, il inculque à ses jeu- 
nes lecteurs une mentalité tout-à 
fait française, fl fait oeuvre patrio- 

tique. 5... . 
ce numéro de janvier, qui vient 


Le tout est 
artistiquement. et abondamment il- 
lustré, - . : 
* Avec son numéro de janvier, L’OT- 


SEAU BLEU commence sa troisié- 


bonnement. annuel ‘est -de 75 sous |gles et 16s Carpes, 
de $1.00 pour les | phants, 200 ans 


pour Je Canada et 
Etats-Unis; + 


ner E mr mr 
Un saint de douceur:et. de bonté 


Aussi bienties serviettes, de tables es dessus 
et “à regarder en quel ange | Ss 
Où admire [bord deles laver, puis de les {rem- 
chez lui un génie et des qualités fa- [per pendant deux secondes dans un 


ciles, et cependant, parait-il, cctte gobclet d'eau bouillante, 
merveilleuse ‘douceur fut acquise, Lirant, repasseztes avec un fer très 


griculture fortifiée «par Ha religion 


temps que lafla derniéreitimite de leur viestes 
{ roman] abeilles, un-ans les araignées, 7 ans 


nneren "grand nombre [les brochets,- les chameaux, les aies, 


LE FATRIOT 


EVANGILE. 


Le quatrième dimanche après 
l’Epiphanie 


S. Mathieu, VII, 
En ce temps-Hh, Jésus entra dans 
une barqué, accompagné. de ses dis- 
ciples; et tout à coup il s'éleva sur 
la mer une si violente torñpèle, que 
la barque était couverte par les va- 
gues. Jésus cepéndant dormait, A- 
lors ses disciples s’'approchèrent de 
lui ct lPéveillèérent, en ni disant: 
Scibneur sauvez-nous, nous péris- 
sons, Jésus leur dit: Pourquoi craie 
gnez-vous, hommes de peu de foi? 
En même temps il se leva ct com- 
manda aux vents et à la mer, et il se 
fit un grand calme, Alors ils furent 
tous saisis d’étonnement, et ils di- 
saient: Quel est celui-ei, à qui les 
vents et la mer ohéissent? 


n 


. Faites-en venir un numéro spéci- 
mon: 5 sous seulement, 
MONUMENT 


L'OISEAU BLEU, 
NATIONAT, 298, S.-Laurent, MONT: 
SA ‘ ‘ 


” 


1%: 


Petits conseils 


Comtient laver des tissus sans 
se servir d'empois 
En moyen: de laver rapidement 


table, Les cravates d'été, ete, 
avoir Pennui de les empe- 
ser ou de les faire sécher, c’est 'd’a- 


En les re- 


chaud, il seront raides comme s'ils 


Faire disparaitre l'odeur du pé- 
drole des articles en fer-blance 
Le vinaigre fait’lout de suite dis- 

paraitre cette odeur désagréable sur 
les objets en fer-blance, 


Un bon moyen pour empéècher 
le noir de changer 


Si ui tissu est lavable, la tointu- 
re.noire peul être fixée en fa. met- 
tant dans un bain d'eau salée avant 
de commencer de Invage général. 
Par ce traitement, le noir ne chan- 
gera pas, ° 

L] 


Comment entrélenir les chausstures. 


. La glvcérine cest excellente pour 
entretenir les chaussures soupies 
et propres. Si les chaussures era- 
quent, enfoncez une cheville au 


centre de fa semelle. 7 ni 


Let 


Pourquoi les jeunes filles se 
mañlent . . 

Ce n'est pas une question posée 
au cours d'une séance de “jcux in- 
nocents,’ mais les résultats d’unc 
enquèle menée:par un savant statis- 
ticien, . . 
Sur quatre-vingt-quinze jeunes fil- 
les de quinze-à dix-sept ans, cinq 
veulent se marier pour sortir seu 
les; cinq pour voyager; sept pour a- 
voir un intérieur. à elles; quatre 
dans lintérèt d’une fuiure famille 
el soixante-ct-une sans savoir pour- 
quoi... , —— 
Trois jeunes filles ne veulent pas 
se marier du touts Aucune, parait. 
il, n’a invoqué l'amour comme rai: 
son délerminante du mariage, Mais 
les soixante-ct-une qui n'ont pas 
donné de motif ‘ont très probable- 
ment songé aux raisons#que la rai 
son ne connai pas! 


és 


Dignité et bonheur de la vie 
« . rurale : 


mais on ne 


‘ar 


QOn:l'a dit souvent, l 
saurait trop ie répéter, c'est à 


que inous-sommes redevables de 
noire conservation comine race clis- 
tincte sur ee continent; c’est à elle 
‘redevablos. de 
celte forec d'expansion qui nous 
distingue, et c'est encore sur elle 
que. nons devons compter pour la: 
venir, | 

Je ne connais rien d’aussi-diffici- 
le à entamer qu'une bonne paroisse 
canadienne bien organisée, : IL n'y 
a de prise nulle part pour la trans- 
formation dans cette communauté 
d'honnètes laboureurs. ‘fs’ vivent 
entre eux, se marient rarement en 
dehors de dà paroisse ‘et prennent 
à la longue une physionomie spé: 
ciale, qui fait de chaque paroisse 
un tvpe particulier, une petile sa- 
ciété complète, parfaitement recon- 
naissable dans la mosaïque dont no- 
tre province est composée, | 

Si done nous, consèrvons chacu- 
ne de nos paroisses ‘telles qu'elles 
sont, si nous en‘fondons de noyvel- 
les à l’image des anciennes, nous 
serons en mesure d'accomplir la 


tâche qui nous à êté visiblénent as- 
Dar te 


signée comme. race dans, cette 
tie de l'Amérique. 
L . S'LEPAGE . 
HS H _ 
! F 2, ?. 
‘Longévité. 
Voici à quel âge-meurent certains 
ils se. rendont. à 


Û 


animaux, quand 


acodiles, 250 


E DEL 


[sons ‘furent remplies. 


ee 
= 


France éprouvait fous les fléaux 
de Ja guerre. P'étranger ëlait sur 
son 5ol qui se couvrait de morts el 


Le Coin 
- \f . 
des. Enfants 


A een anne ent ane comtes à Ad MU 


‘SOEUR MARTIIÉ 


. csuile, et fin) 
Lu Révolution éclala, Ce fut Le 
lemps où ereva 16 nuage lerribie 
amassé depuis des années, Los pri- 
[ Soeur Mar- 
the assiégen fa porte des prisons et 
parvint, grâce à son mépris de tous 
les dangers, à secourir tous les mal- 
heureux qui‘èncombraient alors Les 
cachots. Soeur Marthe n'avait 
pour toute fpitune qu'une pension 
de trois cént trente trois Frances 
(866,60). C'est avec ces faibles res- 
sources qu'elle parvint à être lu Pro- 
vidence, desipauvres, Son humble 
demoire été 10 rendez-vous ttes 
vicillards, ‘dés'enfants et des mala- 
des.indigents: lle se privait de 
tout pour donner des animônes, des 
aliments; elle était l'infatigable 
pourvoyeuse de lous ceux qui souf- 
frajent: Sans besoins pour elle, 
soeur Marfhé-allait quétant pour les 
pauvres, ne $e rebulint d'aucun obs- 
lacle; et tel était le respeet qu'elle 
inspirait qu'il était rare qu'un relus 
répondit sa prière, Au mois de 
mars 1805, un incendie éelala dans 
un village près de Besancon: soeur 
Murthe v court une des premières, 
clle encourage les sauveteurs, leur 
donne l'exemple et, par ses con- 
seils, contribue à arrèter. tes pro- 
gris du feu, Mais une chaumière 
dabitée par, une nourrice, natumée 
Catherine Simüôn, est en proie uix 
flmmes, et è feu s'est déclaré avec 
lat de Wolence que la pauvre nour- 


À 


fuir, sa perte êst certaineipersonne 
n'ose aller la secourir: en vain soeur 
Marthe offre tout ee qu'elle possède, 


du danger fait reculer os plus bra- 
ves. Alors, socur Marthe, oubliant 
son âge, fait-.un signe de croix el 
s'élunce parmi les débris enftam- 
ms; quelques instants après on Ia 
voit reparaitre avec ceux qu'elle 
vient de sauver, ét la bonne soeur, 
log mains et'le visage britiés, romer- 
cie la Providence de la fôree qu'elle 
ti a'donnéc! Fi ot 
Doux ans après, 
socur Marthe, occupée à ehereher 
Sur des bords du Doubs les simples 
nécessaires à ses malades, apereut 
Adrien Ledieux, fits d'un pauvre 


le 7 août 1807, 


re, allait se noyer; sé confiant à 
Dicu, sans. s'occuper 
quelle. va courir, In 
soeur se, jette: Feu, 


pas nager, qu'ipiportel il y a quet- 


du danger 
Courugeuse 
Elle ne sail 


Et soeur Marthe, après des efforts 
inouis, parvient à ramener l'enfant 
qui ailäit périre 
-’Fous les faits que je viens de te 
raconter, Cillette, je. les ai sus, non 
par soeur Marghe, güi ne parte ja- 
mais de ce quille Fait, mais par des 
gens-de son paÿvs-qui Hi respuctenl 
comme une sainte. 

Nous étions alors dans une é6po- 
que de guerre perpétuelle, La guer- 
re en se rapprochant de notre pays, 
peupla noë hôpilaux de soldats et 
d'officiers de toutes les puissances 


leur providence, Quelle que fût 
leur religion, celle s'occupa d'eux 
ous. Grece à son activité, cite 
créa des ressources pour leur pro- 
digner les soins nécessaires: cle 
fut leur interprète lorsqu'ils avaient 
quelques réclunations à: faire, cl 
obtint leur échange, . Bientôt aille 
bauches  recotñaissantes 
porter Je nom de socur Marthe on 
Allemagne, en Angleterre, en Espa- 
pagne et en Russie, ; 

Les événements de 1813 ef 1811 
rendirent à la bonne religieuse F6- 
nergie que l'âge aurait dû affaiblir: 
telle avait plus de soixante ans)ta 


de mourants. Soeur Marthe, avec 
le plus grand courage, accourul li 
où la guerre était la plus terrible; 
elle parcourut Les champs de ba- 
aile pour aller Secourir tous les 
blessés: elle allait es relever inlré- 
pidement sous Ie feu-des canons, el 
après fes actions les plus chaudes 
on: la retrouvait dans les ambulan- 
ces. Elle communiquait son zèle 
aux femmes, aux jeunes filles, met- 
tait les villes à contribution pour 


an 


pes mn en 


-quincaillerie chez 


| 
l 
l 
ou'un en péril, faut te ve 


de l'Europe: soeur Marthe devint! 


| 


vice et ses deux cnfiuits n'ont pu} 


. , , : uni CE ,: a x 
jusqu'à sa croix d'ores limminence por 


berger, qui, tombé dans la rivié-: 


vinrenti” 


L'HIVER COMME L'ETE 


Vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de 


avoir du linge, de ia chargic. ci par- 
tout on l'écoutnit, on lu, chéicant. 

Ce fut à ceiié époque que soeur 
Marthe, en parcourant un jour nn 
champ de bataille d'ou dl'ennrini 
venait d'être vcopausse, ajevcut, e- 
tendu à terre, nn officier de cavale. 


| Mie, couvert de graves el nombreu- 


ses blesaires ot qui paraissait prêt 
à mourir. respirait encore, mais, 
hiessé depuis plusieurs henres, n° 
bandonné par les éhirurgions qui 
crovaient perdu Cet qui d'ailleurs a: 
vaient Denucoup trop de blawsés 
pour perdre leur temps avec un 
homme dns un état qui laissait si 
peu d'espoir) il afait expirer, Male 
grè le pen d'espoir de surcès, soeur 
Aaiethe n'eut pas Le coeur d’abhan- 
donner ainsi un homme, Elle se 
chavygen elle méme dé ni, se proeu- 
ra une pelite voilureg\ec de la 
paille fraiche dans Taiquelle elle 
liustalln et elle Le suivit ainsi pen- 
dant tonte Ja retraite de l'armée, 
pansant sos blessures, ranimant ses 
forces, l'entourant des soins d'une 
mère. Tant de zèle fut pavé de sue- 
cèse cet pfficior, qui peut -anjonre 
d'hui te raconter ee dévouvment,, 

— Vous, mon:pèro! s'écria Léo. 
nie. Oui, ma lille, Lou père fut 
“amené par sovur Marthe cl rendu 
à sa famille, Esdu surprise maire 
tenant du bon accueil que j'ai vou 
lu faire à mon sauveur? "Oh! 
nou, papa, ef je m'en voux bien d'a- 
voir été si gauche” Oui, et In 
l'en voutiris bien davantage quand 
li sauras toutes les dévoralions ve- 
dues par cette simple villageois 
que fu as vue si modestie: la renom. 
mée de sa charité s'était répandue 
partout: elle avait déjà recu dans 
son pars une médaille avec cette 
inscriplion: Honneur à La vertu: 
après la eampagne, de ministre de 
la guerre fui envoya one croix, l'en. 
pereur de Russie, une médaille, Le 
voi d'Espagne fui fit ronetlre une 
décoration. Le roi de Prusse lui 
écrivit pour la remercier des soins 
donnés aux blessés et lui fi don 
d'une médaille et de eent piéces 
pour ses bonnes oeuvres, L'uin- 
pereur d'Autriche lui donna la mé 
daille du Mérite civil Tu vois que 
lu aurais pu faire un aveucil plus 
gracieux à une femme que tant de 
rois ont jugée digne d'homimages el 
de récompenses". “A une hérot. 
ne à qui je dois mon pére! s'écria 
Béonie;  pardonnez-moi, papa, et 
permotlez-mot  d'envorer à soeur 
Marthe l'argent que j'avais mis de 
coté, Elle lemploiera utieux que 
moi. - - “Bien, mou enfant! viens 
n'embrasser et que Pexemple de 
soeur Marthe te prouve qu'il n'v a 
pas de condition si humble dans 
laquelle on ne.puisse, par lai vertu 
et la charité, se faire ui non iHus- 
tre el respecté,” 
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LIS SUCCESS DU HOUR 


L’Appel de ja Race 


= par 
ALONIE DE LESTRES 


Roman canadien dans le- 
auel se trouve symbolisé l’ef- 
fort du peuple canadien-fran- 
ais pour s’arracher à l’élreinie 
anglo-saxonne. 


IN-12 288 PAGES 
UNE PIASTRE FRANCO 


SECRETARIAT DIE PAS CE, OC, 
PRINCE ABBERR, S\ASR. : 


panne > à na ann 
DT 


Fred Andrews 


Tailleur 


Nous nettoyous, pres- 
sons el réparons. Agent 
pour Ja Scotland Woolen 
Mills. 
$25.00 POUR UN COM- 

PLET OÙ UN PAR- 

DESSUS 
Téléphone 2959 
811 Avenue Centrale 


Wim. ST. GERMAIN 


| GRAVELBOURG 
# 


Si vous tenez à avoir nu service excellent ot rapides” des prix 


— 


fs, “ailiours, 


confier. 


" 


À DESMARAIS & RC 
‘7 MARCHANDS D'ORNEMENTS D'EÉGLISE. 


‘ 31 et 33 Rüe Notre-Dame Oyest, 


{ 
: hu fe | . Nous recevons une nouvelle importa- 
US HUILE DE 8 JOURS “NICE” 
.! NICE , 
QESMSARAIS ROBITAILLE HE 


raisonnables, et des articles de honne qualité, vous ne devez pas aller 


ee en mages co bn ein des 47 Deep 2 


| 


ES ss samet 


+ ton 


Prix: $2.65 Ie gallon, bidon compris. 


Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 


ROBITAILLE, Ltée 


Montréal. °...:. 


us 8 RUE 


SAR ETC NRCPRREN LE LE" à. ÉD OA EME 


ete manches ans 


PLACEMENT FRANCAIS 
PLACEMENT EF A1 
La valeur des dallirs que voun pouver éeonomiinr an multipligre 


en faisant un placement gur des obligation francaises Et vous avec 
IA une sécurité parfaite, Nous envoyons cirentaire sur demande, 


J À. HÉBERT & CIE, LTFF. 


VOPAPDAR LOL de 
269 Nvonue du Poringe, WMimuipeos 


n ‘ * Représentant pour da Saskatehowan: 
JW, Movrler - 


va, Lime vuo Fist - - ‘Prinec-Atbert 
\ . 


LE BON CHARBON FAIT LES BONS AMIS 


NEWCASTLE — En blocs, tamisé. 611.00 


ka tounc N 59.00 


NEWCASTLE -—— Grosseur d'une noix, 
57.50 


aisé La tome 
CARDIFF — En blocs, 

87.00 
50.00 


lu tonne 
et la fouraniee nous recommandons fe chiihon gros. 


CARDIFF 
set d'une noix. 


. 


tamisé. 


La tonne 


CARDIFF 


ar tonne 


l'our te poêle 


POUR UN SERVRLOBS RAPEDE 


Téléphone 3002 


NORTHERN GARTAGE CO, LTD, 


es Seuls agents he Famtas charbon Newest 


L 


THE 


FODEPHONE 9957 d 


J. S. ILAIDLAW 


ENCAN'TEUIL " 
Notre spécialité: Vente d'animaux et de fermes. 


Nous faisons des ventes dans toutes les parties de 
la province. 


Graduc de la Repperts Auctioncer School. 
314, 13ème RUE EST - - :  PRINCE-AÏBERT 
‘ 
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Leniane ruminants oem conan bem den tee pnagntanedpenitl 
péhonynintinnnnmtt tent te EEE QE 
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La Sauvegarde 


Assurance-Vie 
BUREAU-CHEF, MONTREAL ‘ 


Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 


ie cn 


ere 


La seule assurance Franco-Canadienne, n’en prenez 


pas d’autres, 

Lu Sauvegarde est la Compagnie dassatence de Lots des PMrane 
en Canadions 1H n'y 4 pas d'abres éonnpagunos Chasthennesfrane 
ettisesg nu Canada. Tin asshiunt Von Vies dus fi Mini egtple, verts 
protôges voa fromitles, et vos ques groupées save cnlfog cles nutrog 
ranedeCanotdions sont photos ou servie des inilasitins ot des ft 
ftutions canadiennes fran, Qi dôévelnppent 4inst infime de 
Le ae. in Vous asset dans des cornpetentes nngfiises or Ati 
rietinos, vous Le PerneiHez atieun avantaso suppliéteontaire, el vos 
bribtes servont au développement des fndnstries ol dos Ipstitotions 
de home nnuvinise, ' : 


[Hi] 
do 5 


Vous nuviez dfattont moins d'exeuse d'en ns ainsf que 
Snavegavedn aver ses deux anblions d'actif vous donne autant 
mavintios que t'hnmporte quelle conpfgnie Gétrangères ol que ses 
balices gout prorai Les plus avantageuses pt Les ps yes qui 
sojout offoites ou publie. fit développement formidable de hem 
affaires te prove. n' ‘ 


Songs pouvais dont spéidiolenont reconimandor gas assurances 
conjointes, protfégeront onssi bien Lo avi que l'époatise, 


Jhfsqu'ici IE étalt un peu dans l'habitude courante d'assurer Ia 
Vie de l'homme, on négligonnt coluine on le ferais d'une viieur 
nulle, celle de fa Lénine, ‘Cêtail nine erreurs enr le vin do Hit nière 
de faimilie a une valeur finaueiôre rériie, Ceux qui ont ou IA dou 
leur de perdre fau compugne el'qui restent avoc plusieurs entants 
en has ge penvent on ténioigner. ‘ 

La Sauvegarde, pour répondre à ve hesofn de protection offre 
des polirens d'assurances qui couvrent gon goudement ln vin ln 
père de famille, anais aussi celle de Da mêre Leo roûil est à poine: 
plus élevé que les polices simples, et lo prornier dos denis Qui meurt 
lasse au survivant Le plelu imontunt de l'assuranue, 

. Un grand nombre de cvs polices ont déjà 61% vonduen, et blene 
tôt on les fr'ouverzx dans toutes les familles Adressezevous dû Î 
nujousd hui à nos agents pour obtenir Les informations et les tauxs 
ou écrivez-nons À Vondn. L . | 


LA SAUVEGARDE 


- “Vonda, Sask. - 


On demande des agents dns tontes les paroisses ennadlenneg- 
francaises, 


Bureau provincial 


LL L 3 


ne mnesnennst eù 


A, J. HANSEN & CE: 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 


Intérêt réduit à 6 p.c. 
cui, 


les parties du 


a 


Bons postaux et chèques pour toutes 


monde. 


î 
_ 


Bons achetés et vendu 


A. A. J. HANSEN, . C. 


. Notaire publie. | 
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"d’excursion 
ERAILRANS || COTES DU PACIFIQUE 


Vancouver, Victoria, New Westminater 


< 


sountanedeennnnntennninnnnennnnennennnnnennnspnnnsnnenennuraannreaneutnaaearen NEL 


Le 


5 


ÿ 


À : BILLETS EN VENTE ë 
— + 4 tot + Lu . E 
3 de 9,4,9, 10, 16, 18, 23 et 25 janvier; le 6et 8 février, Limite pour le € 
LE Ut retour: 15 avril, ‘ Ë 
‘ Santini nee ie RAA A EN LE 
. rs * 

La route âu National est la plus élevée, les pentes y sont les plis donces, 
ét le paysage eat duperbe, depuls le Parc Nationnl Jasper jusqu'au majestueux 
Moi Rébdon, Lou cut es 

US ARRETS — CHOÎX DES ROUTES 
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VOYAGES EN, CALIFORNIE — PRIX RAISONNARLFS 


7 s 


Pons plus amples informations s'adresser à l'agent des PASSARCTS, station 
du'National, Peinée-Albert, Téléphone 3020. Ou bien écrivez à Wim. Stanle- 
- ton, age it des pagsngers' du district, Canadien National, Saskatoon. 
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= D se men a ee en 
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RES ESRERERRRE 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits : 


Cylindres repercés et munis de nouvenux pistons et de 
nouveaux anneaux, Réparation de manches de mani. 
velles et d'engrénage, -Nous manufactnrons toutes enr- 
tes de fonte de fer, cuivre et deml-néier, Matériel da 


soudure & l'oxy-acétytène. 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. Ln face de la gare du C.NR. 


‘plumes 


es 


Brochure à lire 


Précis de l'Histoire des Ru- 
thènes et de leurs relations 
‘avec les Polonais et avec 

| Rome 


I a beaucoup été question dans 
les journaux, depuis quelque temps, 
des Ruthènes et des Polonais, Des 
autorisées ont fait bonne 
justice des griefs de ceux qui vou- 
draient faire porter à l'Eglise de 
l'Ouest lu responsabilité de la demi- 
faillite de l’évangélisation chez les 
Buthènes. 

Voici une petite brochure qui 
fournit, de nouveaux éclaireisse- 
ments $ür cette question, C'est le 
“Précis de PHistoire des Ruthènes 
et de leurs Relations avec les Polo- 
nais et Rome”, par AL lPabbé J. Ad. 
Sabourin, D. D., chancelier de l’ar- 
chidiocèse" de Saint-Boniface, qui 
passa lui-même au rite ruthène 
pour assurer le service religieux 
aux Ruthènes de l'Ouest, 

Cet opusculé renferme la subs- 
tance de deux conférences données 
en 1919 à l’Union Canadienne “de 
Saint-Boniface, L'anteur se propo- 
se de mieux faire connaître les Rau- 
thènes que nous avons au Canada, 
Or pour bien comprendre la men- 
talité de ces gens il faut être au 
courant de leur histoire nationale 
et religieuse, 

a plupart d’entre nous ne con- 
naissons que lrès peu de choses de 
ces coreligionnaires du rite ruthè- 
ne que nous coudoyons cependant 
un peu partout dans lPOuest. Le 
travail de M. l’abbè Sabourin nous 
fournit, dans un petit nombre de 
pages de lecture facile, des rensei- 
gnements précieux, puisés aux meil- 
leures sources. Mgr N. Budka, é- 


vêque des Ukrainiens du Canada, 


dans une lettre à l’auteur, n'hésite 
pas à recommander sa brochure “à 
tous ccux qui veulent se renseigner 
à fond et en pen de temp: sur Ja 
question qu'elle traite”, 

Le “Précis de l'Histoire des Ru- 
thénes'’ est en vente chez l’auteur, 
M. l'abbé J. Ad Sabourin, à l’Arche- 
vêché de Saint-Boniface., Prix de 
l’exemplaire: 35 sous, port en plus, 


& He n mm 
Corner Central Ave - lOth 5. 


: Dry Goods. 
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Et vous savez tous, n'est-ce pas, que quand nous disons 
pouvez vous fier à nous et faire l'effort nécessaire pour 


DR 


p.c.-sur les-prix réguliers. Lors 


—Manteaux et robes d'enfants en bas du prix coûtant. 


— PANTOUFLES DE BOUDOIR, en 
très beau satin, cerise ou noir, avec gar- 
niture de très bon goût. Régulier $2.95. 
Extra spécial ..,..,.....,,..,. $2.20 
Même modèle, en cuir, rose ou bleu 
pâle. Extra spécial, la paire ... 42.10 


mr ee 


nos prix sont plus bas que.partout ailleurs, 


D 
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“PATRIOTE” 
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\| Shoes for Women x Chitdren. / 


les occasions encore 
tout a fait speciales 


Ladies Ready-to-Wear. /Ÿ} F NET 
occasions spéciales, vous 


NOUS AVONS MAINTENANT UN ASSORTIMENT COMPLET DE CHAN- 
È Bo ee 


—$i vous désirez un manteau ou üne robe, venez choisir ce qui vous conviendra 
dans notre assortiment. Vous aurez en même temps l'élégance et le service et 


in | 
n 


en profiter, 


DAILS DE DAMES ET D'ENFFANTS 


-—Chandails tout laine, tous les modèles, toutes les couleurs et toutes les grandeurs. 
Pour les vendre sans retard, nous les avo ns réduits 33 -1-3 p.c. 


—Tous les sous-vêtements, .sans exception, sont offerts à une réduction de 33 1-3 


Pantoufles de boudoir 


— PANTOUFLES DE DAMES pour 
boudoir, tout en cuir. Ce que nous ven- 
dons régulièrement $1.75 la paire. ‘Ex- 
tra spécial ........,..,..,,.,. $1.25 


c wan Lake nofamment, où un Collé- 


sat 


res 0 men ce 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 24 janvier, 1923; 


Mouvement 


core — 


à 


de l'A.C.F.C.. 


Fondation d’un Cercle de 
VA. C. F, C. à Viscount 


Viscount, Sask. Nous avons 
maintenant un cercle de l'A, G, F, C. 
qui comple déjà 26 membres. C’est 
un chiffrée résncctahle pour notre 1o- 
calité où les nôtres ne sont'pas en- 
core très nombreux, Nous devons 
cette heureuse création à Finiliative 
de notre excellent curé, M, l'abbé P. 
Nicolet, qui caressail depuis long- 

Llemps le rêve de posséder un cercle 
de FA, CF, C'rdans sa paroisse, el 
au dévouement de M. David Fillion 
qui a enrôlé lui‘incne la plupart des 
inetmbres sur Ja rut, 

Noire premiére assemblée a cu 
lieu Le lundi {5 courant. M. le curé, 
appelé à aller porter le viatique' à 
dix milles de Viscount juste à l'heu- 
re de la réunion, n'a malheureuse- 
ment pu y assister. . . 

Le bureau a été uinsi constitué: 

Président, M. David Fillion, 

Vice-président, M, Aldérie Daoust, 

Secrétaire-trésorier, M. Pabbhé'P. 
Nicolet, , 

Conseillers: MAL Eugène Mar- 
coux, Orkelaus Clavelle et Fridolin 
Serre, : . 

A notre prochaine assemblée nous 

éludierons lé programme ‘de la 
convention de Prinve-Albert el nous 
prendrons les mesures nécessaires 
pour assurer l'envoi d’une déléga- 
lion. Bien que très jeune encore, 
notre cercle entend participer à la 

vie de famille de l'Association et il 

se fera un ‘devoir el un honneur d’ê- 

tre représenté aux journées fran- 
eaises des 20, 21 «1 22 février, 
Qt —— a 


Le Cercle de Laflèche et la 
Convention de Prince- 
Albert 


Laflèche, Sask. — [L'assemblée 
générale annuelle de notre cercle 
a eu dieu le dhnanche 14 janvier. 
Le président, M. Louis Thibodeau, 
ouvre a séance par les prières 
d'usage. Après que notre secrd- 
taire-lrésorier nous a donné un de- 
tail complet dé ix position de no- 
tre cercle ef 6 ie état financier, 
on abore : In question de la con- 
vention génér:"" Ap.ès avoir expli- 
qué Pimportanr 1 mème ic devoir 
de chaque cerc ètre représenté 
à la convention. M, FX, Boileau, 
secontlé par M estor iset, préson- 
te la résoiction suivu: te: “Que no- 


as + 
su 


lee cerele voie un crédil de 873.00 
pour payer les frais du ou des délé- 
gués qui seront choisis pour aller 
à la convention, et que le délégué 
donne à son retour un comple dé“ 
taillé de ses dépenses”, Cette mo- 
tion est adoptée à l’unanimilé, 

M. Paul Bourdy présente ensüi- 
te la motion suivante: 

“Que notre cercle, voulant faire 


habituel des années passées et pour 
cause, il laisail une lempèle ;épou- 
vastable ces jours-là; mais jespère 
que le Bon Dieu aurasété lotif de 
même content de -nüs gens, dont 
plusieurs tout fait des mervéilles 
pour venir à Ja messe, : : 

Le père Phancuf a pris quatre 
heures pour s'en retourier,, chez 
lui, et personne n’a pü trôuver sés 
traces de Noël, pourtant notre ami 
Phaneüf nest pas iun petit homme, 

Plusieurs autres se sont égarés, 
beaucoup ont rebroussé chemin, ct 
coux-{h.mavaient pas moins desné- 


sa part pour la magnifique église jte. 


que nous venons d’inaugurer, et ere 
considération de la belle salle. pa- 
roissinle.-que nous avons mainte- 
nant à notre disposition, fasse un 
don à l’église de 4250.00 dont $50,00 


V4 
mm mrammns 2 000 à 


OS EL 
: 


Samedi dernier un jéÿéux groupe 


pris dans sa caisse immédiatement {d'amis se réunissait chez M. "André 
et la balance faite avee le produit |Boûchard pour lui faire itne Kurpri- 
de In pièce de théâtre que nous de-fse. ‘Une adressé l'ut'lüe par Minté'R, 


ayant pas trouvé de.sccondeur, : 
été relirée par son autour, 


La motion suivante F. X, Lizéce- !moignage d'estime, ? 


P. Deliste fut adoplée à Punanimi- 
té, 


Cette motion, | Boulfare, sa fille, ef'il y eùl présen- 


tation d'un ‘superbé’ violon que ses 
amis avaient voulu lui offrir'en 1é- 

M. Bouchardi‘ sut, .en * quelques 
mots énus, remercier $c& ais pour 


“Que notre cercle donne deux r@-{cette.belle marque d'affection. ‘On 


présentations | u | 
Uies de carte au profit de l'église. 


artistiques ou par-!s/amusa fermé toute la soirée ét à 


minuit un délicieux réveillon fut 


On passe ensuite aux éleelions |$ervi auquel firent honnoür les con- 


des officiers pour Pannée 1923 M, 


vives, M, et Mme Boucliard, avéc 


F/ X. Boileau esl élu président d’é- [jour hospitalité ét tour gaieté habi« 
leetion çt M P. Bourdy secrétaire, |{uelles, surent nous faire passer es 

M. Boileau nous dit Le plaisir qu'il| heures agréables. Oh se sépara aux 
ressent d’être parmi nous aujout- | petites heures, emportant un bon 
d'hui et fait ressortir le besoin qu'il souvenir de cette soirée et se pro- 


ÿ 4 pour nous d’être unis, 


I féli- lineltant de revenir 


souvent," 'Lés 


cite ceux qui, dans le passé, se sont | veillées chez M et Mme Bouéhard 
dévouès el dit son désir de les imi- | seront plus intéressantes ‘que: ja: 


ler et de les suivre. 
suite à l'élection . | 
Aumoônier, M, le Curé, | 
Président d'honneur, M, AN. 
Bourassa, 
Président, M. Louis “Thibodeau. 
Vice-président, M. I, X, Boileau, 
Secrétaire-trésorier, M. Paul 
Bourdy. | 
Conseillers: :Mme Paul PBelisle, 
Didasse Morissette, ‘Louis Lizée, 
Francois-Xavicr Lizée, Noël Cantin, 
et, Eugène Bachelu, ‘ | 
La prochaine assemblée générale 
dir cercle cest fixée au deuxième di- 
manche: de février, Les idées dis- 
cütées ce jour-là, seront: “La ques- 
lion des écoles” et le prograinme de 
la convention générale, 


Ti a aussi été décidé que tous ceux 
qui étaient présents devaient se 
faire les apôtres de notre belle s0- 
ciété, Il faul qu’il v ait*autant de 
membres de notre cercle qu’il v'a 
de familles de langue francaise dans 
notre paroisse, M 

On chante “O Ganada” et In séan- 
ce est levée, 


vons jouer bientot. 


Me mea mans et À Re ee de den ne 


ne De AS mes Ares mode me VE GC D Mn  p 


Les Centres Fr 


a ee pp mnnn nn 


anco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU ‘FATRIOTEH, DE L'OUEST” 


a. 


SWAN LAKE, Man. 


Collège “SckHeppers” 

Les Frères dé N.-D. de Miséri- 
corde, qui dirigent le nouveau Col- 
lège “Scheppcrs” à Swan Lake, ont 
célébré, le jeudi 28. décembre, le 
cinquantenaire de PApprobation dé- 
finitive des constitutions d£e leur 
instilut, {ce lut notamment le Pape 
Pie FX, de picuse mémoire, qui leur 
octrova cotte faveur en 1872, . 

Une messe solennelle, suivie du 
Te Deum, fut chantée dans la cha- 
pelle du collège. [Il n'était que trop 
juste de rendre gloire au Scigneur 
pour ce hienfait signalé. ‘Toute la 
journée s’est passée dans Ja joie el 
dans l'allégresse, $* oo 

Quelques notes concernant le sus- 
dit Institut inléresseront sans aucun 
doule Le lecteur, 

La Congrégation des Frères de 
N.-D. de Miséricorde fut fondée en 
1839 à Malines (Belgique) par Mgr 
Scheppers, chanoine titulaire et pré- 
iat domestique dela Cour Romaine, 
De là Je nom ‘Scheppers” donné au 
Collège de Swan Lake, 

Dès le débul, cêtte institution s'a- 
donna avec grand zèle à l'exercice 
des oeuvres de miséricorde, princi- 
palement j4 moralisation des pri- 
sonuiers, fe soin des malades ‘et l’é- 
ducation des enfants, Treize ans à 

Ipeine après sa fondation, elle méri- 
ta d'être approuvée: par le Saint- 
Siège comme Congrégation religieu- 
se. CR 

En 1854, la voix du’grand Pape 
Pie IX appela les Frères en Italie, où 
plusieurs institutions iniportantes 
leur furent successivement confiées, 
notamment à l’érouse, Termini, Bel- 
lusco, Todi, Milan, Veletry, Carpi- 
neto, etc, el à Rome où, depuis 18457 
ils dirigent les Ecoles pontificales, 
dont l'une, Pfcole Angelica, est si- 
tuée dans le Vatican même. 

Les témoignages d'estime particu- 
lière et les vncouragements  spiri- 
tuels de Ia part des Papes ne se fi- 
rent pas ailendre, Ces faveurs revé- 
tent loules les formes. Il y a deux 
mois à peine, Sa Sainicté le Pape 
Pie XE voulut recevoir dans la salle 
royale du Vatican, en audience $o- 
lennelle, les élèves (au nombre de 
plus de mille) ‘qui fréquentent les 
Ecoles des Fréres. à Rome, 

Forts de ces miültiples encourage- 
ments, les l'rères de N,-D, de Miscri- 
corde s'adonnent avec un zèle infa- 
digable à Fédueation et à lPinstruc- 

tion de la jeunesse en Belgique,’ en 
Hollande et en Angleterre, Is ‘se 
æoposenl Le même but au Canada, à 


ge a Clé ouverl sous leur direction, 
En dehôrs des cours élémentaires, 
ils v préparent pour les jeunes gens 
un enseignement comméreial ct a- 
gricole approprié à la région : de 
l'Ouest. Le io. 

Au for et à mesuïe:que les cir- 


 ENÇCOURAGEZ LES ANNONCEURS DU 


conslances fe perméttront, les Fré- 
res de Swan Lake s'estimeront heu- 
reux délendre Icur ocuvre ct d'en. 
‘[voyer quelques membres de Jour 
congrégation dans 'lés localités où 
ils seront appelés -avec l'âgrfment 
de l’évêque diocésain,  . 

: Pour atieindre plus-facilement ce 
but, un noviciat a été annexé à leuï 
Collège avec la bienveillante on des 


mn dm bn 


IR 


sation de la Sacrée Congrégation des 
évêques et réguliers: .Lés aspirants 
y sont soigneusement préparés à ;là 
vie religieuse et à la noble mission 


LLULNUN s HEHTTNITIT 61} 
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arrèté ‘nolre poslillon, 
le ças .de dire, comme notre curé: 
STE y a bien des désillnsions dans 
la vie”; : " 


es 


d'éducaleurs chrétiens qu'ils auront 
à replier plus tard, Cette oeuvre 
est éminemment utile à la religion 
catholique et indispensable au bién- 
étre des populations chréliennes du 
Canada, cl nous:la recommandons 
vivement à ‘a bienveillante .atten- 
tion de tous les membres du clergé. 

Pour de plus amples renseigne- 
ments concernant le collège où le 
noviçiat, on peut toujours s'adresser 
au Frère Directeur de -PEtablisse- 
ment, 7, 


RS 


DOMREMY, Sask. 


A l’occasion de leur seconde an- 
née dunion, M, et Mme Louis Guil- 
let véunissaient dimanche dernier, 
le 14 janvier, par un succulent et ri- 
che souper, tous leurs parents, 
assislaient: M. F, Guillet, M. et Mme 


Mme Ars, Guillel et leur enfant, M. 
ct Mme Bruno Baribeau de Wa- 
kaw, M. et Mme Auguste Joubert et 
tous leurs grands enfants, M, et Mme 
Albert Joubert et leurs enfants, pa- 
rents de Mme Louis Guillet, Ce fut 
un vrai repas de famille; on conta 
des histoires qui firent rire aux é- 
clats. Tous leë coeurs étaient gais 
ce soir-là, Cela nous rappelait les 
temps passés où se groupaient en 
fauille les bons vicux Français de 
la place, Quand tous les convives 
furent rassasiés, les ioueurs de car- 
{es prirent la place. . Tous se son a- 
musés, chacun à sa manière ct ont 
quilié à regret ceite agréable soirée, 
. Naissance — Le 7 janvier, à M. el 
Mine T, Georget, ün garçon. 


.. SAINT.DENIS, Saske. 


Mariage — MT. Chaput, de Von- 
da, le 27 décembre, unissait son 
sort à celui de Mlle Aldéa Caillé, 
de Saint-Denis, Un grand nombre 
d'amis assistaient à’ la messe de ma- 
riagé, ‘Aux deux’ époux nous sou- 
haïtons uhe éternelle lune de miel. 

Naissance— Notre ami Fred Gau- 
thier a la figure tout épanouic de- 
puis plusieurs jours. pour cause. 
sa dévouée compagne lui'a fait cu- 
deau'd'un gros garcon qui à recu 
an baptême Île nom ‘d’Auré, ce qui 
explique pourquoi, à cette heure, 
Fred voilln vie sous un âspect do- 
ré, À notre marchand et à sn dn- 
mme nos. félicitations. 

Poste —<'Nois sonimes restés huit 
Jours sans malle et avons tou| der- 
uièrement apprécié les avantages 
de la solitude, Nas Compagnies de 
morlgages, nos banquiers, nos “bu- 
sines$ men” ne nous envoyaient 
plus leuis » 


sieurs, soupconnaient que Lénine 


avait fait, sauter notre gonverne-| 


ment et'avail liquidé notre situa- 
lion financière, Malheur! lundi 
notre postilon nous arrivait avec 
un tas de letires el des bitis!.. 
monde navait pas chandé, le gou- 
vernement King était loujours nu 
pouvoir et nos fournisseurs nous 
menaçaient de la prison ou de Ia 


Le 


corde .si tous ne leur envoyions |E 
pas de suite .desstas de dollnrs..! 


® C'était lout simplement les mau- 
vais chemins et le froid quiavaient 
C’est bien 


Fètes — La Noël et l'Epiphanie 


4 


On passe en-{inais, grâce au violon neuf! “7: 


mm mnnnnnnaes 


ST-ISIDORE DE BELLE. 
VUE, Sask, 


t 

Nous sommes au regret d'andion- 
cer la mort de Mme Hermas Théorêt 
née Albertine Dupuis, décédée mar- 
di neuf janvier, à Pâge de vingt 
quatre ans, munie de lous les .se- 
cours de l'Église, Atteinte d’une ma- 
Jadie qui ne pardonne pas, elle vit 
venir la mort avec'ie courage ét la 
résignation que donnent la foi, 

Les funérailles ont eu lieu Je onze 
courant, M, l’abbé H. Chauvih, cu- 
ré de la paroisse, a présidé à la le- 
vée du corps et a chanté le service; 
Le choeur était sous lu direction de 
M. F, Tessier et Mlle Elie Graudet à 
exécuté la partie müsicale 

Le deuil était conduit par M, Ar 
mand Gaudet, beau-frère dela dé 
funte, | ct 

Les porleurs étaient Moessicurs 
Aimé, flonoré, Edouard Dupuis ses 
frères, Procule ot Isidore Théorêt, 
Emile Dupuis ses beaux-frères. , 

Elie laisse pour pleurer sa perte, 
outre son éponx el sa petite fille 


Gaudet a été 
Mplacement de 


EE S 
— M. : Emery 
marguillier en re 
Walter otre, 
-* Veillées — Le-jour de is « 
soir, M, et Mme Ova DNS ps 
réinissaiont léurs parents ct ant 
à un délicieux souper ç{ veillé 
l'ous s’amusèrent bien. “e 
‘M. Marchänd et M, Moule ont gs 
faire apprécier Jeurs chansons si 
Miques ainsi que d’autres qui | co 
leurs chansons à répondre non nes 
pelaient le-bon vicux temps A D 
nuit un bon réveillon fat servi De 
Mine Leblanc, Les invités ts pi 
nombreux, Le ‘lendenain soie le 
mème groupe se rendit chez Y le 
Mme Walter Houle, où il à eneatt 
passéune agréable voillée. one 


Dans 
2 que mms À 


êli 


Ye 


ci 


runs, 
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.  VISCOUNT, Sask, 
mme 

Bäplème— M, et Mme Wilic Mar 
couX”ont fäit bapliser une file. 
‘Violeita Madonna: Parrain et : à 
Fûidé: M Auguste Turcotle ct Nc 
Vve Marie Marcoux, "Me 
_.Conséil parnissial — Le Conseil 
paroïssial sé Conipose maintenant 
des cinq membres suivants: MA: F 
Serre, D, Fillion, J. Mills, P, be 
marais ét A. Daoust, Les deux der. 
niers ont été élus en remplacement 
e-M, TL. Mareoux, conseiller sortant 
et dé M, J, Viau, démissionnaire 
‘lors de l'assemblée de Paroisse du 
deuxième dimanche de janvier, " 
Malade — M.'le curé Nicolet «4 M 
le docteur Johns sont partis ehsem 
ble de Viscount, lundi après-midi 
out aller à Saxby secourir Mme 
Janict Savage gravement nuialaile, 
Celle-ci est maintenant en voie de 
guérison, .\ ‘ 

. Accident —;Un garcon de dix 
ans, d’une famille galicienne des 
environs de Meacham, s'étant trop 
aproché d’un cheval ombrageux, à 
reçu en pleine figure un coup ‘de 
-pied qui lui a brisé toutes les dents 
>ar.bonheur.les machoires de l'en. 
fant ne sont presque pas endommn. 
gees, et aucune suile grave n'est à 
craindre. ‘ 

A. CG. F, C— Un cercle local de 
PACF.C, vient d’être fondé ict à 


Viscount, La première assemblée 
a où Jieu lundi, le 15 courant, 


Furent nommés les officiers sit 
vanis ; . 

Président: M. David F'illion, . 
-:Secrétaire-trésorier: M l'abhé 
Nicolet, curé, . 

Vice-président: M, Aidérie Da 
oust, - 

Conseillers: MM. Eugène Mar. 
coux, Orkclaus Clavelle el Fridolin 
Sèérre,, un 

Le. nouveau cercle compte déjà 
vingl-six membres, C’est un bon 
Comimencenient Qui montre un 
grand réveil de lesprit nalional ct 


Paula, âgée de quatre aus, $6n pè- pariolique parmi les nôtres, 4 
re ct sa imère M, el Mie EdouardTs'agit maintenant de ne pas laisser 


Dupuis, ses soeurs, Mme Antoine 
Leniczel  (Eléonore) de Godeve, 
Mme Emile Dupuis ‘(Glara),' ses 
frères, Aimé, Tonoré et Edouard 
Dupuis. ' 

Lau foule très nombreuse de pa- 
rents et d'amis -qui assistait aux fu- 
nérailles était ne preuvé qu’elle 
était estimée de tous.', 

Aux familles en deuil nous of- 
frous nos sincères sympathies, 

Vistleurs — Monsieur Henri Gau- 
del, de Coleville, Sask, esl en visile 


Henri Guillet et leurs enfants, M. cl l! 


gentilles lettres. piu-|@ 


chez son oncle M, Ernest Gaudet, 

3 -— M, Azarie Gareau nous a quit- 
tés le 3 janvier pour-'aller visiter 
son irère à Jefferson, Sud Dakota, 
[us Li, 

—— Mile Anneile Houle est partie 
dernièrement pour aller rendre vi- 
site à ses socuürs, Mme A. Labonté,. 
de Hocy, et Mme PP, Pfeiffer, de 
Prince-Alherl. 

Baptème — Le 27 décembre à M, 
ct Mme Paul Chamberland, un fils, 
baptisé Jcean-Roger, Parrain et 
narraine, M. Termas Gaudet et Mlle 
Louisa Chamberland, oncle et tante 
de l'enfant, 


Lune te 


on 
4, . 
5 
J. 
ru 
: 
' 


PETIT CANADIEN (fort), 


refroidir enthousiasme des pre- 
miers Lemps, mais de travailler lous 
la main dans'la main en nous rap- 
pelant que l'union fait la forces 

RTS ! 


 BEAUMONT,. Alta. 


{ 

Marquillier —Dimanche le 14, eut 
lieu  l’élection : d'un margüillier, 
Deux étaient sur les rangs, M. La- 
.venture el M. Omer Royer. M. Ro- 
ver remporta a victoire avec 62 
de majorité. Nos félicitations! 

Mariage — Lundi, 15 janvier, a. 
vait lieu le mariage de Mlle Alice 
Henée avec M. J. Lambert, tous deux 
de cette naroisse 


“Nous souhaitons aux nouveaux 6- 
poux bonheur et santé, 
Baplèmes — À M.-et Mme Lélour- 
tourneau, un fils. 
n À M. et Mme A, Magnan, une file, 
— Dimanche 7 janvier, les Côn- 
[gl église de Beaumont ônt 


décidé de célébrer cette année à 
Beaumont Ja fête de St-Jean-Baptis- 
te le dimanche 17 juin. 


‘Aux Fumeurs . 
” Les tabacs en feuilles ont 
subi une hausse considéra- 
ble dans l'Est. Nous vous: 
offrons cependant des ta- 
‘bacs de premier choix, ga- 
rantis, aux prix suivants: 
.s.:020 


lu, jivre 


PETIT ROUGE. (donx et fort), la livre . 


CETIT HAVANS (doux) ,: Ha 
GRAND: HAVANE (doux }, : 
 CONNECTICOUT (mi-doux), 


livre. ,...,..... 
lg livre ...., 
la livre .... 


sur 


BLEU-BRTAR. (nt-doux), la Mure ..,.,...... 


. VIRGINTE (doux), In livre . 
ROUGE QUESNEI, ln livre 


[PARFUM D'IPAETES Ja livi 
QUESNEL PUR, I livre, «4 


PET CANADIEN SPECTAL, la livre 
GRAND ROUGE: (fouilles éLendues), la Hvre 


SO 
sostererere Jet 


suscrsusre 


esriteuaisss 
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Conditions:-Argeñt cémptant, les'frais de transport sont payables 


Dir Tacheltgur. ! 
(es commandes en fouilles 


sont hachées, sur demande, moyens 
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PET 


Un long soupir 
joitrine de 
des pénibl 
déeis , DC 

is finit D ire o 
ne fe” sensibilité : , 

D je vapitaine d'Haberville peut 
conserver de la raneune au 


bien C 
jeune homme < 


“pmbiè NU: QUS 
op noble et top éleyée pour lui 


tiger de coeur joie un châtiment 
ms de ses forces: revoir Îles 
au-dles Wii lui rappellént de si poi- 
He Louvenirs sera déjà un sup- 
ee assez cruel, sans Ÿ rencon- 
Per paccueil froid ,que “hospitali- 
je exige envers tn Étranger. 

Adieu, capitaine d Haberville ; & 
dien pour toujours à celui que l'ap 
pelais autrefois mon pere, s'i ne 
me regarde plus, moi, comme son 
fils, et un fils qui lui à toujours por- 
fe culte d'affectueuse reconniiis- 
sance qu'il doit à un tendre pores 
Je prends le ciel à témoin, M. SA a- 
herville, que ma VIE êté empoison- 
née par les remords, depuis le jour 
fatal où de devoir impérienx dun 
officier suballerne M imposait des 
actes de vandalisme qui Trépur 
paient à mon euCur; qu'un poids 
norme me pesait sans Cés$e Sur la 
joitrine, même dans 1 enivrement 
qu triomphe militaire, dans les joies 
détirantes des bals el des foëtinis, 
comme dis le silence des longues 
puits Sais sommeil, | | 

Adieu pour toujours; car je Vois 
ne vous avez vefusé d'écouter le 
récit que la bonne Supérieure de- 
vait vous faire de mes remords, de 
mes angoisses, de mon désespoir, a- 
ant et après Foeuvre de destruc- 
qu que, comme soldat sujet à la 
fiscipline militaire, je devais ac- 
complir. Adieu pour la derniére 
fois: et, puisque tout rapport doit 
cesser entre Nous, oh! dites, dites- 
moi, je vous en conjurc, que la paix 
est rentrée dans le sein de vatre ex- 
cdllente famille; qu'un rayon de 
jpie illumine encore quelquefois .ces 
visages où tout arïnoncait autre- 
fois la paix de l'âme ct la gaieté 
dm coeur! Oh! dites-moi, je vous en 
supplie, que vous n'êtes pas cons- 
tamment malheureux! I ne me.reste 
maintenant qu'à prier Dieu, à deux 
genoux, qu'il répande ses bienfaits 
ur une famille que j'aime avec tant 
d'affection! Offrir de réparer les 
pertes que j'ai causées, avec ma for- 
tne qui est considérable, serait une 
insuite au noble d'Haberville! 

Si M. d'Haherville s'était refusé à 
toute explication de la part de sa 
soeur, il n'en avait pas moins été 
impressionné par le récit que lui 
avait fait M. de Saint-Luc, du dé- 
vouement sublime de Locheill, of- 
frant de sacrifier fortune et avenir 
à un sentiment exalté de gratitude. 
Pe là l'accueil à demi-cordial qu’il 
hi avait d’abord fait: car il est à 
supposer que, sans cette impres- 
sion favorable, il lui aurait tourné 
le dos, Î 

Les mots réparation pécuniaire 

firent d'abord frissonner M. d’Ha- 
berville, comme si un fer rouge eût 
effleuré sa peau; mais en proic à 
d'autres réflexions, à d’autres com- 
bals, ce mouvement d’impatience ne 
fut que transitoire, Il serra la poi- 
irine à deux mains, comme s’il eût 
voulu extirper le resté de venin qui 
adhérait, malgré lui, à son cocur, 
tourna deux ou trois fois sur lui- 
même en sens inverse, fit signe à de 
Locheill de rester où il était, mâr- 
cha abord très vite sur le sable du 
rivage, puis à pas mesurés, et, reve- 
nant enfin vers de Tocheill, il lui 
LE . * 
— J'ai fait tout ce que j'ai pu, 
Arché, pour dissiper tout reste de 
rañcine; mais vous me connaissez: 
c'est l'oeuvre du temps qui én ef- 
facera les dernières ‘£traces. Tout 
ce que je puis vous dire, c’est que 
mon coeur vous.pardonne. Ma 
soeur, la Supérieure, m’a tout. ra- 
conté: je me suis décidé à l’enten- 
dre après votre intercession pour 
moi auprès du gouverneur, dont m'a 
fait part mon ami de Saint-Luc. 
Jai pensé que celui qui était prêt 
à sacrifier rang et fortune pour ses 
amis ne pouvait avoir agi que par 
cputrainie, dans des circonstances 
auxquelles je fais allusion pour la 
dernière fois. Si vous remarquez 
de temps à autre quelque froideur 
dans mes rapports avec Vous, ne pa- 
raissez pas y faire attention: Jais- 
sons faire le temps, ° 

Et il pressa cordialement la main 
de Locheill, Le lion était dompté. 

— Comme il est probable, dit M. 


d'Haberville, que le calme va durer, 


renvoyez vos matelots, après que je 


leur aurai fait porter des rafraichis- 
sements, et si, par hasard, il s’éle- 
vait un vent favorable, je vous fe- 
Fais transporter dans six heurs à 
Québec, avec ma fameuse .Lubine, 
Si toutefois vos affaires vous empé- 
chaient de nous donner autant de 
temps que nous seridns heureux de 
Vous posséder sous notre toit,. C'est 


Convenu, n'est-ce pas? 


Et passant amicalement son bras 
Sous celui d'Atché, il s’achemina a- 


vec lui vers l’habitation. 


.- Maintenant, Arché, dit le ca- 
pitaine, comment se fait-il que vous 
soyez chargé de ces lettres'de mon 
i ; qui contiennent de bonnes nou- 
ji, comme vous Vènez de me Île 


— J'ai lhissé Jules à Paris, ré- 
ponqit Arché, il y a sept semaines, 
es avoir passé un mois avec lui 

ans hôtel de’ son oncle, M. de 
main, qui n’a pas voulu me sé- 
parer de mon ami pendant mon sé- 
| ur en France mais comme il vous 
sera plus agréable d'apprendre: ces 

Onnes nouvelles de sa main même, 

‘pas en dire flg- 


Si de Locheill fut atéristé en va- 


+ Pérmettez-moi de. 
Vantage, où de ne 


te de l'Ou 


u'il 4 jadis qimé et°l 
de bienfaits, mais ia l'ame [fleurs, ces deux vergers chargés des 


est. 


LES ANCIENS CANADIENS 


par 
hilippe Aubert de Gaspé 


' 


Publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
propriétaire des droits d'auteur de cet ouvrage. 


le No. 25 
s'échappa. de a} vant ce que l’on appelait In conqué- 
l'Ecossuis, En proie ä|le, le hameau d’Häaberville, rempla- 
es réflexions, il parut.in- {cé par trois ou quatre bâtisses à pen 
ndant quelques minutes, [pres semblables à celles des cuiti- 

ar dire d'une voix em- vateurs aisés, il fut néanmoins 4- 


1 


gréablement surpris de lPaspect 


Ja chaux, ce jardin émaillé de 


plus beaux fruits, les moissanneurs 
retourüant de la prairie avec deux 
voitures chargées de foins odorants, 
tout tendait À dissiper les impres- 
sions de tristesse qu'il avait d'abord 
éprouvées, 
À  lexception d'un canapé, de 
douze fauteuils en acajou et dé quel- 
ques petits meubles sauvès du dé- 
sastre, Pintéricur de la maisou é- 
tait de Ja plus grande simplicité: les 
tables, les chaises et les autres meu- 
bles étaient en hois commun, les 
cloisons étaient vierges de peintu- 
re et les planchers sans tapis, Les 
porrais de famille, qui faisaient 
orgueil des d’Haberville, n’occu- 
paiént plus leur place de rigueur 
dans la salle à manger, tes seuls or- 
nemeuts des ‘nouvelles chambres 
étaiont quelques sapins dans les en- 
coignures, et abondance de fleurs 
dans des corbeilles faites par les 
naturels du pays, Cette absence de 
meubles plus coûteux ne laissait 
pas cependant d’avoir ses charmes : 
les émanations de ces sapins, de 
ces fleurs, de ces-bois néufs et ré- 
sineux, que lon respirait à: pleine 
poitrine, semblaient  vivifier le 
corps en réjouissant la vue, M y 
avait partout une odeur de propreté 
qui ne faisait pas rogretter des a- 
meublements plus somptueux. 
Toute la famille, qui avait vu ve- 
nir de loin M. d’Haberville accom- 


pagné d'un étranger, s'était réunie 


dans le salon pour le recevoir, A 


l'exception de Blanche, personne! 


ne reconnut Arché qu'on n'avait pas 


riant du domaine, Ces bâtisses 
neuves of récemment bjanchies à 


“Cest vraiment 
sn’ait pas institué l'ordre des fous: 
Je n'aurais pas alors volé mon 


me gratifier. espère pourtant 
“que cet acte ne lui fermera pas 
les portes du paradis; et que saint 


| “Pierre aura à lui objcecter d’autres‘ 
pécecadilles; car jen se ais au dé- 


“sespoir,.” 
De Locheill ne put s'empêcher 


hide sourire aux mots “Majesté très 
Achrètienne;”? il lui sembla voir la 

mine railleuse de son ami en écri- 
\ivant cette phrase, 


—- Toujours le même, dit M, d'Ha- 
berville, 

_— Ne s’occupant que-des autres! 
s’écriaton en choeur. 

— Je gagerais ma têle contre un 
chelin, dit Arché, qu'il aurait été 
plus heureux de voir décorer un de 
ses amis, 

—. Quel fils! dit Ja mère. 

— Quel frére! ajouta Blanche, 


dommage qu'on. 
ra- 


L 
“de de chevalerie, come celui dont 
Sa Majesté très chrétienne vient de 


‘ 


3 


I n'ya qu'ne senle Aspirine, celle 


: marquée de la “Croix Bayer" — tou- 
Îtes les autres tablettes ne sont que 


— Oh! oui! quel frère! dit de des imitations. 


Locheill aveé la plus vive émotion, 

—— Et quel neveu donc ai-je formé, 
moi! s'écria mon oncle Raoul en 
coupant l'air de haut en bas avec su 
canne, comme s'il eût été armé d’un 
sabre de cavalerie, C'en est un 
prince, celuià, qui sait distinguer 
ce mérite et le récompenser! Elle 
n'est pas dégoûtée cette Majesté de 
France: elle sait qu'avec cent offi- 
ciers comme Jules, elle pourrait re- 
prendre l'offensive, parcourir l'Eu- 
rope avec ses armées triomphantes, 
franchir le Détroit comme un autre 
Guillaume, écraser la fière Albion, 
et reconquérir ses colonies! 

Et mont oncle Raoul coupa de nou- 
veau Pair en tout sens avec sa can- 


ne, au péril imminent de ceux qui 
tenaient à conserver intacts leurs, 
yeux, leurs nez et leurs mâchoires 


Les vraies “Tablettes Bayer d'Aspi- 


‘rine” sont prescrites par les mêde- 


cins depuis plns de dix-neuf ans et 


elles ont lait leurs preuves sur des 
. Millions ponr le mal de tête, la né- 


vralgie, le rhume, le rhumatisme, le 


‘Inmbago et toutes les douleurs en 
- général. 


Veÿ boîtes en fer blanc commodes 


‘de 12 tablettes et des paquets “Bayer” 
plus grps sont dans toutes lea phar. 
 macies, . 


Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manu- 


ï facture Bayer de mououceticacide de 


salicycacide. 

Bien qu'il soit bien conuu qu’Aspi- 
rine est synonyme de manufacture 
Bayer, afin de prévenir le pnbiie con- 
tre les imitations, les tablettes de Ja 


menacés par cette charge d’un nou- Compagnie Haÿer, Limitée, porteront 
veau genre, Le chevalier regarda le cachet de leur marque de commer. 


ensuite tout le monde d'un air fier 
et capable; et à l’aide de sa canne, 
alla s'asseoir sur un fauteuil pour 


se reposer des lauriers qu'il venait : 


de faire cueillir au roi de France 
avec cent officiers comme son ne- 
veu. 

L'arrivée de Locheill avec les let 
res de Jules répandit la joie la plus 
vive dans tous les cocurs de celte 
excellente famille; on ne pouvait se 
lasser de l’interroger sur un être si 
cher, sur des parents et des amis 
qu'on avait peu d'espoir de revoir, 
sur le faubourg Saint-Germain, sur 
la cour de France, sur ses propres 
aventures depuis son départ du. Ca- 


vu depuis dix ans. La jeune fille nada, 


pit et se troubla d’abord à las- 


Arché voulut voir ensuite les do- 


pect de Fami de son enfance, qu'elle mestiques: il trouva là mulâtresse 
croyait ne jamais revoir; mais se|Lisette occupée dans la cuisine des 
remettant promptement avec cette |apprèts du diner: elle tui sauta au 
force d’âme qu'ont les femmes pour cou comme elle faisait jadis quand 
cacher les impressions les plus vi-fil venait au manoir pendant les va- 
ves, clle fit, comme les deux autres [cances du collège avec Jules qu'elle 
dames, la profonde révérence qu'el- l'avait élevé; et les sanglots lui cou- 
le aurait faite à un étranger, Quant {pérent la voix. 


à mon oncle Raoul, il salua avec 


Ceite mulâtresse, que le capitaine 


une politesse froide: il n'aimait pas avait achetée à l’âge de quatre ans, 
les Anglais, ct jurait contre eux. |était, malgré ses défauts. très atta- 
dtuis la conquête, avec sa verve|chée à toute la famille, Elle ne 
peu édifiante pour des orcilles|craignait un peu que le maître; 


pieuses, 


quant à la maîtresse, sur le princi-! 


— Je veux qu'un Jroquois me |pe qu’elle était plus ancienne qu’elle 
grille, fit le capitaine ‘en s'adressant | dans la maison, elle ne lui obéissait 
à Arche, si un seul d’entre eux vous|qu’en temps et lieux. Blanche et 


reconnait. Voyons: regardez bien{son frère étaient les seuls qui, par 


ce gentilhomnic: dix ahs ne doi- 
vent pas l'avoir effacé de votre mé- 
moire; je l’ai, moi, reconnu tout de 
suite. Parie, Blanche: tu dois, é- 
tant beaucoup plus jeune, avoir de 
meilleurs yeux que les autres. 

— Je crois, dit celle-ci bieh bas, 
que c’est M, de Locheill. 


— Eh oui! dit M. d'Haberville, 
c’est Arché, qui a vu Jules dernitre- 
ment à Paris; et il nous apporte de 
lui les lettres qui contiennent de 
bonnes nouvelles. Que faites-vous 
done, Arché, que vous n’embrassez 
pas vos'anciens amis! 

Toute la famille, qui ignorait 
jusqu'alors le changement du capi- 
taine en faveur d’Arché, dont elle 
n'avait jamais osé, prononcer le 
noi en sa présence, toute la famille 
qui n'attendait que lassentiment 
du. chef pour faire à Arché l'accueil 
le plis amical, fit éclater sa joie a- 
vec un abandon qui toucha de Lo- 
cheill jusqu'aux larmes.  . 

La derniére lettre de Jules con- 
tenait le passage suivant: 

“Pai pris les eaux de Barèges 
“pour mes blessures et quoique fai- 


“ble encore, je suis en pleine conva- 


“lescence. Le rapport des méde- 
“çins cst qu'il me faut du repos, et 
“que les travaux de la guerre sont 
“pour Jongtemps au-dessus de mes 
“forces, J'ai obtenu un congé illi- 
“mité pour me rétablir. Mon pa- 
“rent D... le ministre, et tous mes a- 
“mis, me conseillent de quitter l’ar- 
“mée, de retourner au Canada, la 


“délité à ln couronne d’Angleterre; 


“tion l” 


tum: 


“est bien vrai que plus qu 


‘ 


“nouvelle patrie de tonte ma famil- 
“le, et de m’ÿ établir définitivement 
“après avoir. prêté serment de fi- 


“mais je ne veux rien faire sans 
“vous consulter, Mon frère Arché, 
“qui a de puissants amis en' Angle- 
“terre, m'a remis une lettre de re- 
“eommandation d’un haut person- 
“nage à votre gouverneur Guy Car- 
“leton,-que l’on dit plein d’égards 
“pour la noblesse canadienne, dont 
“il connaît les antécédents glorieux. 
“Gi je me décide, sur votre avis, à 
“me fixer au Canada, j'aurai donc 
“encore l'espoir d'être ‘utile à mes 
“pauvres compatriotes. J'aurai le 
“bonheur, Dieu aidant, de vous em- 
“brasser tous vers la fin de septem- 
“bre prochain, Oh! quelle jouis- 
“sance, après une si longue sépara- 


Jules ajoutait dans un Post-srip- 


“J'oubliais de vous dire qüe j'ai 
“été présenté au Roi, qui m'a ac- 
“cueilli avec bonté et m'a même 
“fait je ne sais quels éloges sur ce 
“qu’il appelait ma belle conduite, 
“en.me nommant chevalier grand-] à 
“croix du très honorable ordre ro-|PT 
“val et militaire de Saint-Louis. [SAV 
“Jignore quel mauvais plaisant de ("M 
“grand personnage m'a valu cette reste. , 

— C'est vrai, fit José: ça peut 
ans les cas pressés, comime 
1e escarmouche avec la pe- 
à vous dire vrai 


“faveur: comme si tout Français! - 
“qui portait une épée, ne s’en était}faire à 
“pas servi pour le moins aussi bien |dans ui L 
que moi. Je pourrais citer dix of-fiite jupe; mais, à VO 
“ficiers de ma division qui méri-{j'ai bien regretté d'être manchot 
“aient d'être décorés à ma place, HiJe n'aurai: 
“en le précieux avantage de me fai-[trés.Les 


“re écharper comme.un écervelé à |mais, Dieu merci, 
“chaque rencontre avec l'ennemi. "fait, Lou no e. dec ee 


la douceur, lui faisaient faire ce 
qu'ils voulaient: et quoique Jules la 
fit endiabler très souvent, elle ne 
faisait que rire de ses espiègleries; 
toujours prête, en outre, à cacher 
ses fredaines et à prendre sa défen- 
se quand ses parents le grondaient, 

M. d'Haberville, à bout de patien- 
ce, l'avait depuis longtemps éman- 
cipéc; mais “elle se moquait de son 
émancipation comme de “ça,” di- 
sait-elle, en se faisant claquer les 
doigts, “car elle avait “autant droit 
de rester à la maison où celle avait 
été élevée, que lui “et tous les siens.” 
Si san maitre exaspéré la mettait 


dehors par la porte du nord, elle! 
rentrait aussitôt par la porte dui 


sud, et vice versa. 


1 


ve, la “Croix Bayer”. Li 


Tr 


El une larme roula dans les yeux 
du fidèle José, 
De Locheil se rendit ensuite au- 


iprès des moissonneurs, occupés à 


râteler et à charger les charrettes 
de foin; c'étaient'tous des vieilles 
connaissances qui le reeurent avec 
amitié, car Je çcapilaine excepté, 
toule la famille, et Jules, avant son 
départ pour PEurape, s'étaient fait 
un devoir de le disculper. 


de simplicité: fut néanmoins très 
abondant, grâce au gibier dont grè- 
ves el forêts foisonnaient dans cet- 
le saison, L'argenterie était rédui- 
te au plus-:strict. nécessaire; outre 
les cuillères, fourchettes et gobelets 
abligés, un seul: pot de forme anti- 
que, aux armes d’'Haberville, attes- 
tait l'opulence de cette famille, Le 
dessert, tout composé des fruits de 


{la saison, fût apporté sur des feuil- 
Î 


les d’érables dans les cassots et des 
vorbeitles qui témoignaient de lin- 
dustrie des anciéris aborigènes. Un 
petit verre de cassis avant le re- 
pas pour aiguisér lPappétit, de la 
bière d’épinette faite avec les bran- 
ches même de Parbre, du vin d'Es- 
pagne que lon, bivait presque tou- 
jours trempé, furent les seules li- 
queurs que Phospitalité du seigneur 
d'Haberville put offrir à son con- 
vive; ce qui n’empêcha pas Ia gaic- 
té la plus aimable de régner pen- 
dant tout le repas; car cetle famille, 
après de longues privations, de lon- 
gues souffrances, semblait ressaisir 
une vie nouvelle, M, d’Haberville, 
s'il n’eût craint de blesser Arché, 
m'aurait pas manqué de faire un ba- 
dinage sur l'absence du chämpagne, 
remplacé par la bière mousseuse 


| d’épinette, 


— Maintenant qué nous somines 
en famille, dit'le capitaine à Arché 
en souriant, oceupons-nous de Pa- 
venr de mon fils, Quant à moi, 
vieux et usé, avant Île temps, par 
les fatigues de la guerre, j'ai une 
bonne excuse pour ne pas servir 
le nouveau gouvernement: ce n’est- 


Cette mème femme d'un caractè-|pas à mon âge, d'ailleurs, que je ti- 


re indomptable, avait néanmoins 
été aussi affectée des malheurs de 
ses maîtres, que si elle eût été leur 
propre fille; et, chose étrange, tont 
le temps qu'elle vit le capitaine en 
proie aux noires vapeurs qui le dé- 
voraient, elle fut soumise et obôis- 
sante à tous des ordres qu’elle rece- 
vait, se multipliant pour faire seu- 
le la besogne de deux servanies. 
Quand elle était seule avec Blanche, 
elle se jetait souvent à, son cou en 
sanglotant, et la noble demoiselle 
faisait trêve à ses chagrins pour 
consoler ta pauvre esclave. H faut 
dire à la louange de Lisette qu’aus- 
sitôt le bonheur revenu dans la fa- 
mille, elle redevint aussi volontai- 
re qu'auparavant. 


chargé de légumes et de fruits. 


vous dois) qui m'en a débarrass 


il a fait les choses en conscience; 
il me l’a coupée si proprement dans 
la jointure du poignet qu’il a e- 
xempté bien de la besogne au chis 
rurgien qui a fait le pansement. Il 
est vrai de dire que nous sommes 
qui dirait à peu près quittes, la pe- 
tite jupe et moi; car, faisant le plon- 


geon pour reprendre mon fusil tom- 
bé à terre, je lui passai ma baïon- 
nette au travers du corps. Après 
tout, c'est pour le mieux, car que 
ferais-je de ma main droite à pré- 
sent qu’on ne se bat plus? Pas plus 
de guerre que sur la main, depuis 
ue l'Anglais est maître du pays, a- 


jouta José en soupirant. 


— H paraît, mon cher José, re- 
it de Locheïll en riant, que vous: 
ez très hien vous passer de la 
main droite, quand la gauche vous 


De Locheill, en sortant'de la cui- 
sine, courut au-devant de José, qui 
revenait du jardin en chantant, 


— Faites excuse, lui dit José, si 
je ne vous présente que Ia main 
gauche; j'ai: oublié l’autre sur les 
plaines d'Abraham, Je n'ai pas, 
d'ailleurs de reproche à faire à la 
petite jupe (sauf le respect que je 


pas eu trop de mes deux 
eux jaifmains pour servir mes bons maî- 
temps ont été durs, allez: 
le plus fort est 


rerais Pépéce contre la France, que 


j'ai servie pendant plus de trente 
ans, Plutôt mourir cent fois! 


(à suivre) 


Les Anciens Canadiens, pir Phi. 
lippe Auberl de Gaspé, En vente 
à la librairie Beauchemin, Montréal 
au prix d’une piastre le volume pro- 
ché, - 


RASE 


FOURREUR 


Fourrures de toutes sortes faites sur 
Nous avons aus<i ‘un 


commamie. 
choix considérable de fourrures. 


toutes sortes. 


W. WOLMAN 


Tél. 2464 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask. 


are) 


tes les classes. 


phie, 


des Soeurs Converses, 
ss. Bi 1-22 Tr 


de ne dm dv mm NA DE 2 co tone de nm 


une éducation soignée, un cours d'é- 
tüuies tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religicuses de la Pro- 
Lvidenve. 


attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l’uiguille 
de tous genres. 


livrer à la carriere ue l'enseigne- 
ment trouveront dans celte instittr- 
tion, entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
À cet effet; elles sont donc admises 
À tout âge; Les garcons sont acceptès 
jusqu'à leur treizième année. 


s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. 


brique solide, au village, aur les bords 
de la rivière, à l'ombre des granda 
bols, avec toutes les améliorations mo- 
dernes, 
Le diner, servi avec la plus gran- }ehaude et eau froide, bains, cabinets 

de toilette À tous les étages, promet 
eux élâäves lo bien-être ct lie pronrès. 


eleusés diplamées est toute supérieurs 
On y enseigne tout ce qui est néces- 
saire pour parfaire l'éducation de In 
Jeunesset religion, gclences et arts. 


et les garçons ‘junqu'à leur trelzièms 
année. 


plue acceptables, s’aûrossor à: 


| 
| 


Nous réparons, redoublons, nettoy- 
ons et remodelons les fourrures de 


121, Rue de la Rivière Ouest 
Académie et Pensionnat de 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
que Parfaite discipline et un milieu 
i 


Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 


a — D 


Leçons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à.l'aiguille, 
de dactylographié et de sténogra- 


La Révérende Mère - Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseignements qui lui seront 
* demandés soit au sujet du Pensipn- 
nat, soi ce du oviciat réceme 
mont Gri rince-Albért pour la 
lormioilon des Socüra.de Choeur et 


Goment vous pouvez racon- | COLLEGE. D'EDMONTON 
naitre la véritable Aspirine 


|Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine—Pas les 
. gutres! 


" 


{ 
| 
-Grigé pur les | 
Î 
i 


Pêres Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


Eu 


COURS CLASSIQUE bilingue, À bass | 
française, conduisant aux degré 
de bachelier êt fonnant aucès À | 
toutes les carrièrés, aacerdocs, 
droit, médecine, etc. 

COURS COMMERCIAL en anglats, 
tenue dos livres, claviéraphie, eté- 
nographie, ete, Collation de ai- 
nimes d'affaires, 

DOUBLE COURS PHRHPARATOIRM 
françuts et anglais, préparant aux 
sours Classique êt Commerciat, 

Adresse: Név. LPôre RECTEUI 
Collège des d'évuites, 


Edmonton - + * Alta. 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Cocur, Howell, Sask. 


Désirez-vous donner «à vos enfants 


Outre le français qui reçoit une 


Les jeunes filles désireuses de se 


Pour plus amples renseignements, 


Pme sen 


Pensionnat de St-Louis, 
"Sask. 


Le nouveau cotivent construit en 


iumière électrique, eau 


L'instruction donnée par dea Rali- 


Nous acceptons les flileg À tout fige 


Pour les eonditions, qui sont des 


Révérende Mère Supérieure, 
Couvent,. 
QT. LOUIS .. - - 8SASRK. 
Loop ZE Zoo nrnonrarieere) 


— a rene canne nee one ttent date dé cèame m de da 


Aux Maréhanils 
Tabac en Feuilles 


à vendre au plus bas prix 
du marché. 


Première qualité 


Commerçants de tabac 


L'ÉBIPHANIE, PROVINCE DE 
QUEBEC. 


Maison établie depuis 21 ans, 


memes 


| Nous avons la guér 


Te UT LAN € TON LEO LULU € ELLE LULU € FETE LTÉE TTC TE STUNT 


BALE magnitiquement réa, subjaguern et enthotstesnmmrn 
Ha pensée plus que ne le pourrait toute antre chose, Sn puisannes 
est molle et lorsqu'il s'apolique À des ravis ceclésiisiiqnes, tt 
devtent une grande prissunee pour le bien, 
L'on peut Vobtente duns les produfis suivants de non studios, 
AUTEUSS TABLES de COMMENION, CHAIRES, en Marbre, SUB - 
Hola, Wigalieo, 
SUVTUES on Marbre, Ovbrourze, Plorre, Hiaallen, 
SPATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Gronpos en ReHef), 

CO VÉERBIERES on verre antique on opalin, 
ABATP VOIX, ajustement brevelé Paproto, 
PONTS BAPPISMAUX, en Marbre ot Iisalioo, 4 
CRECHES DE NOT. | 
Caudogue, photogemphies on dessins soumEs aur dumande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis 


CHICAGO — NEW YORK —- PIPPRASANPA, PPARLE. E 


BEN RE NTMUN In tIeE UNI HeANINUHetHEE 


et 
# 


Qifoiintit 


LEE OS AS 


PRINCE-AUBERT, KINISTINO, WELDON, BIROH HEUDS, 
DOMREMY, SPLOUIS, WATSON, HOY, NEAOAM, SPADDENG, 


Nous avons dans nos hanghra la plus grande quantité de ény cHarbont: 


Drumbheller 
Yellow Head 


Nous en avons de toutes grosseurs 


Notre stock de matérinux de congtruetion val le plus complet ol 
le meilletu marshé que vous puissinz t'onver partotet, 


Téléphone 2275 
PRINCE-ALBERT 


ELITE VE ETEEETTEEIERETRELEREIIICTTE 


Les chevau 
ë 

Rien da surprenant, 
voil certulnes méthodes de . ferrañe, 
Aimerlezvoug votis-miêmes À eu que” 
le cordonnier ndapte votre pied à ln . 


chunsaure au Heu d'adapter In chaus- 
Maitus-nous frrrer 


aure à votre pied? 
vou chevaux et après quelques minn- 
tes fs ne seront plus violents. Nolreo 
méthode de forrnge 
fort À votre cheval au leu de le tor- 


Erdm 


1lème Rue Est 


proentre 1e volt 


an à Sons 


son d'hemmes qui soufiraient de 


amet ae 


'RODUITS _ 


ee ne se de ftnetamnusment 4 + nntée dns et A qe ue 


“Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 


les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryugites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
. Envoyés par la malle. 
‘CIE DEN CAPSULES CRESOBENE,274, rue St-Denis, Montrés] 


eneshe) 


Montréal, P.Q. 


“ 
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TETE LEE EE EL LEE ELA AL LATE ETOILES 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cours à 


: ‘ 


Clown Bar 
| Cardiff | 


î 
À 
| 
Ë 


J. A. FARMER, 


GERANT 


pe te 


x sont violents quelquefois 


lorsque l'on 


DT eh Le 5 
a Sante). 4 en ji 
MORE TE 22: 


PE 


mt 


ion pement pe done eue pres ounb men cpeee 2 ne Aa en 


maux de res et d'épuisement 


Monsieur Ludger Allard. 


argent pouf des drogues san 
Voyez ce que dit aujourd’hui 
“Pavais des maux de reins, èt malgré tous les médicaments présérits par les 
ltés, rien ne semblait me soulager. J'avais aussi une 
us tous les jours. Ayant appris les succès 
ployer. Ma santé s'est améliorée dès les: 
premières semaines (le traitement et je me suis guéri en peu de temps. Je suis 
bien heureux de ne plus souffrir”. 


Rivières, P. Q. 


4 


ci COMPA 


TT 


juni We + 3 * s 


médecins que j'avais const 
bien mauvaise digestion 


t je m'affai 
des Pilules Moro, j'ai décidé de les em 


M, Ludger À 


” Les Pilules Moro sont cn venie pa 
au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 59 sous la boîte. : . :, 


GNIE MEDICALE. MORO 274 rüe St-Denis, Montréal. : :: + 


Etes-vous affaiblis, nerveux, malades et débilités ? 
Votre vigueur est-elle épuisée ? Votre courage et votre : 
umbition sommeillent-ils ? 


les-vous bien de ces jeunes gens vieux avant l'âge?" 

Avez-vous des douleurs dans le dos et dans les 
membres ? 

Voici pour vous la guérison par un traitement qui. 
n'a jamais échoué et qui donne des résuitals “apides et 
durables, s'il est bien suivi. 


CEST LE TRAITEMENT PAR LES 
PILULES MONO pour les HOMMES 


Les Pilules Moro ont guéri des milliers de cas répu- 
és incurables. Si vous étés fatigués de dépenser votre 
ans valeur, commencez à les prendre dès aujourd'hui, 
M. Ludger Allard, récemment guéri: 


lard, 166, rue Ste-Ursule, Trois- 


+. Nous les envoyons aussi par la poste, : 


En 


ste A 7e + gs COR 


mharive vous 23 os she É 
‘ do TT 


Prince-Aïbert 


Soirée de l'A.C.F.C. dimanche 


Dimanche prochain, à Pissue des 
vêpres il v aura né soirée de PA, C. 
F, GC dans Ja salle paroissiale, lro- 
gramme habituel de cartes, chant, 
musique, ete, - 

M. l'abbé Brodeur, procureur de 
Pévéché, fera une causerie dont le 
sujet sera tout naturellement la pro- 
chaine conventions Tous les Fran- 
co-Canadiens de Prince-Albert vou- 


dront être là pour lFentendre. Le 
moment est venu de coordonner 


tous les efforts et Lontes les bonnes 
volontés en vue du grand événe- 
ment, Les afficiers du cercle local 
comptent donc sur la présente de 
tous les membres dimanche soir. 


*. 
es 
te 


La Bonne Presse 

L'assemblée annuelle de Ia con- 
pagnie “Lai Bonne Presse Limitée" 
a eu lieu mercredi soir aux bureaux 
du Patriote, Etaient présents: R. 
P. Nelmas, OM, de Duck Lake; 
MM. Iles abbés J.-M. Brodeur, de 
Prince-Albert; GC Bourdel, de Ho- 
well: LL Adam: de Saint-Louis: J.- 
A. Joval, de Pebdens MAL P. 
Schmidt, de Duck Lake: Ji, Mor- 

“ricr, D, Frémont, JA. Fortin: QG 

Morael, de Prince-Albert. 

Après examen du rapport finan- 
cier el discussion des affaires gé- 
pérales de fa compagnie, on a pro 
cédé à l'élection deé directeurs pour 

1923, Ont été élus: MM, les ubhés 
J.-H. Brodeur, EL. Adam. D. FE. Pa- 
quette, MM. JE, Morrier, R, Denis, 
LL. Valade, AH: Morin. 

Les nouveaux directeurs se sont 
réunis Je lendemain et ont constitué 
lcur bureair comme suit: 

Président d'honneur: $, G. Mgr 
d.-H, Prud'honmme, évêque de Prin- 
cu-Albert et Saskatoon. 

Viee-présidents d'honneur: Ho- 
norable W, F. A, Turgeun, juge de 
Ja Cour d'appels Honorable JA, 
Ubrich, scerétaire provinciul. 

Président: M, JE Morrier, 

Vice-président: M. Pabbé LL À 
dam. 

Secrélaire-trésoriet 
H, Brodeur. 


{ 
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2 M Pabhé FT. 


HE 
M. l'abbé S. Caron 


Nous sommes heureux dannon- 
cer que l'état de A lablhé S, Caron, 
chancelier de f'évêché, qui a Cté a- 
péré be 11 courant à hôpital Satnt- 
Paul de Saskatoon, est assez Satis 
faisant, Peudant Les premiers jours 
qui ont suivi l’opéralion, le maâlade 
a élé dans une situation critique; 
mais bien qu'il demeure encore jui 
ble, on n'a plus aucune inquiétude 
à son sujel. Nul doute que les bons 
soins dont il est entouré hâteront 
une guérison que tous ses hniis ufr 
gclenl de leurs voeux. 


Let 

— Sir Honrx Thornton président 
de La commission des Chemins de 
fer Nalionaux, arrive ce matin 
Prince Albert, accompagné d'une 
nombreuse suite de hauts fonction- 
naires des chamins de fer. La 
Chambre de Commerce lui offre un 
‘déjeuner à FHôtel Empress. 

nes , 

— M, A4, PB. Cook, commissaire 
provincial de la Ligue anti-tubereu- 
leuse et sérant général du Sanato- 
rium de L'orl Qu'Appelle, sera dans 
uotre ville le mercredi 31 janvier. Il 
donnera une conférence à PHôtel de 
Ville dans la soirée. 


« 
‘ 
Ü 


TE FFE 


—————"< 

—— M, abbé À Munro, curé de la 
cathédrale sera Pun des principaux 
orateurs au banquet Burns, qui au- 
va licu demain, ‘ 

— Mme’'E, P. Godin, qui était à 
Saskatoon samedi, a visité M, l'abbé 
Caron à FPhôpital Saint-Paul. 

— MM, et Mie Narcisse Gvr, de 
Bebden, sont passés ici lt semaine 
dernière venant du Manitoba, où ils 
avaient {ré visiter les soeurs de Mme 
Cyr, étabiies à Dunrea, Bien que 
nos compatriotes aient beaucoup ad- 
niré Jes vieliles paroisses manito-| 
baines, qui leur rappelaient Ja pro- 
vince de Ouéboe, ils préfèrent enco- 
re, nous ont-ils dértaré, Débdon et 
la région du nord de la Saskulohe. 
Wan. 

— Mme Pinartd, de cette ville, est 
gravement malade à Fhépital de la 
Sainte-Famille, où elle a subi une n- 
pération aux poumons, 


renouvelé son bureau: il se compose 


. Président, J H. Lindsay, K.C., 
O.B.E.; vice-président. A. J. Rey- 
nolds: trésorier, I. G..Penney, 


———— jrigine inexplicable 
— La Chambre de Commerce a: 

Ê : mie du Plateau, ruc Sainte-Cathoeri. 
comme suit pour 1993: ' 


cn bon état de santé, il faut iour 
donner de air pur. On peut ob- 
tenir le renouvellement de l'air aa 
moyen d'un bon système de venti- 
lation. Beaucoup d’étables ont été 
refaites dernièrement et munies de 
système de ventilation, mais les ré- 
sultats n’ont pas toujours été satis- 
faisants, , 

H y a en effet bien. des systèmes, 
et, du veste, les nteilleurs de ces svs- 
tèmes, une fois installés, ne valent 
rien s'ils ne sont pas bien conduits, 
Un changement de température, une 
saute de vent, nécessitent quelques 


La France achètera un immeu- 
ble à Montréal pour son 
- Consulat 


Paris — La France entrera bien- 
tôt dang ses meubles à Montréal: en 
d'autres termes, le consulat géné 
ral de a République au Canada au- 
ra son immeuble à lui, Bien que 
toutes les formalités ne soient pas 
encore remplies à ce sujet, on peul 
dire que ge projet ne tardera guë- 
re à prendre corps. : 

H en avait été question en 1914, 
mais la guerre vint qui en empècha 


, it sut nu al s clefs, On voit souvent d'excellents 
la réalisation. Ces jours derniers, 


‘ CIO h ue systèmes condamnés quand ‘en rén- 
M. Fournier-Sarlovéze, qui Fit, con [té c'est le réglage qui était mau- 
me on suit, partie de la nn Pl FA | vais, H est important également, 
volle en Amérique, ramena fa eo SGu'on installe un système, de ni 


se sur le tapis de, li Chambre, ll donner toute la capacité voulue et 
attiru Patteution du gouvernement! iistatler des clefs et des moyens 


sur Fétal déplorable dans lequel! 
se trouvent certains hôtels diploma- | 
tiques français ct, on particulier, 
l'ambassade de France à Washing- 
ton,” D'autre part, déclare-t-il 
dans la provinee de Québec, le con- 
sul général est obligé de louer une 
modeste villa indigne du représen- 
tant de la France.” Bt, s'adressant 
au ministre des Beaux-arts, il Iui 
demanda S'il y avail un programme 
d'améliorations prévu en ce qui 
concerne ces bâtiments, M, Bérard 
répondit que dés que le ministre 
des affaires étrangures Jni fera des 
propositions, les trataux interrom- 
pus pur la guerre seront repris. 
Nous apprenons, d'autre source, 

qu'en ce qui concerne Montréal, la 
France se portera acquéreur d'un 
inunouble qui servira à Ia fois de 


de réglage pour les farialions exces- 
sives de température, 

Le nombre de bêtes à loger est 
important dans le fonctionnement 
d'un système de ventilation. Les 
fermes expérimentales ont constaté 
qu'il faut donner de 600 à 800 pieds 
cubes d'espace d'air pour chaque 
animal adulte, afin de maintenir 
une bonne température et un air 
assez pur lorsque le système de ven- 
lilation fonctionne bien, 

Bien des systèmes de ventilation 
ont été essavés aux fermes expéri- 
mentales, Après dix années d’ex- 
périences ‘avee toules sortes d'éta- 
bles ct loutes sortes, d'appareils, on 
a constaté que le système Ruther- 
ford est superieur à tous les autres, 
Le principe de ‘ce système est pres- 
que identique à celui du poêle or- 


pure au consulat ol d'hôtel au dinaire de la maison. Le conduit 
os _ TE de sorlie, qui se divige vers ie haut 
: D du bâtiment, pour passer à travers 
Nouveau céréaliste du le tail, correspond à la cheminée, 

ini Les animaux corespondent au com- 

Dominion bustible dans le poële, car ils en- 


Oitayva LH, Néwman, sccré- 
inire de lAssociation des produc- 
leurs de semences canadiens, a cté 
nonnné céréaléste du Dominion, Il 
succède nn Dr Charles Sanders, qui 
a démissionné pour raison de”san- 
lé, On sait que le Dr Sanders eft 
le découvreur du blé Marquis. 


te 
HE 


gendrent Ja chaleur qui cause une 
élévation de température et l'air 
passe à travers le conduit de sortio. 
Les bouches d'entrée où houches 
d'appel, qui sont au plancher, cor- 
respondent à l'ouverture sur le de- 
vanñt du poêle. Le système Ruther- 
ford est automatique sous ce rap- 
port, il fonctionne plus ou-moins 
activement suivant la température 
de l'étable, Tous ceux qui vien- 
nent visiter les fermes expérimen- 
lules fédérales peuvent voir ec'svs- 
. ième en fonctionnement et se le fai- 
Ottawa — M, Henry Putman,'dé-fre expliquer, Ceux qui peuvent 
puté de Colchester, esl celui qui doit [l'examiner sur place peuvent enco- 
proposer l'adresse en réponse aufre se renseigner sur son installa- 
discours du trône et M, Théodule jtion en consultant le bulletin No, 78, 
: le nonveau député dede la division des fermes expéri- 


Progoseur et secondeur de 
l'adresse 


Jacques Cartier, doit le seconder, | mentales, “La ventilation des bâti- 
ments de la ferme”, qu’on peut se 

Le proposeur de l'adresse est Pun |P'ocurer en s'adressant au Bureatt 
des nouveaux représentants Jibé-| des publications, Mfnistère fédé- 
raux du la Nouvelle-Bcosse, Sa vie- tri de l'agriculture, Ottawa, 


SUN 
SEE; momennranemmmus 


Louis Pasteur 


(Suite et fin) 


Ce dernier parlera en français. 


toire dans le comté de Colchester 
4 66 considérée comme FPune des 
surprises de PFélection de 1921, a- 
lors qu'il défit Phon, F, D, MeCurdy. 
M. Rhéaume a été élu par acelama- 
tin, au mois de décembre, pour 
À. Lafors 


prendre ta place de M, D. Cet homme qui roncentrait tout son 


tune. être pour découvrir les secrets de la 
LE = nature, ce vrai savant avait In foi, 

L TA D Aurait-il pu agir comme il agissuit 
Nouvelle monnaie italienne [hi D pas cru” Je ne peux 


m'empêcher de transcrire un passage 
du ivre de Roberr Valiery-Radot, 
qui est d'une benuté impressionnante: 

FI ne comprenait pas -—— avec Île 
sentiment spiritualiste qui l'animait et 


On mande de Ronte au Daily Mail 
que M, Mussolini à ordonné la frap- 
po.de nouvelles piéces de monnaie 
au coin du faisceau romain, emblé- 


me de Pancicance Rome dont les ns , . 
fascistes out Liré leur or l fe qui Jui faisait réclamer pour la vie in- 


téricure la même liberté que pour les 
recherches scientifiques, -— il ne com- 
prenait pas certnins donneurs d'expli- 
cations faciles qui affirment que In 
matièfe s'est organisée d'elle-même el 
ini, considérant comme tout simple 
le spectacle d'ensemble dont la terre 
t'est qu'une partie infime, no sont nul- 
un lement 6mus par la puissince infinie 
Montréal — Un cablôgramme defaui à fait les mondes. Pour lui, il 
Bruxelles annonce _aue Mlle Ruth|croyait & la divine impulsion qui a 
Prvee, de Montréal/"actuellement au fermé Tunivers  Aveu ios élan de 
Conservatoire de Bruxelles, a ga- [Son coeur, il proclamait l'irmmortalité 
gné la bourse de 40,006 francs pour | 1e lime. 
le concours 'de quaiuor à cordes. (Sa manière d'envisager la vie hu- 
Mile Pryce est âgée de 23 ans ct a [maine, malgré 1es tristessés, les lour- 
sagné le prix d'Éurope pour le via-|des épreuves ‘avait quelque chose de 
on, il va deux ans. Elle est partie | souverainement  consalateur. “Nul 
on 1921 pour aller étudier à Bru-! effort n'est perdu," disait-it donnant 
“elles: elle à continué ses études aulainsi la plus virile lecon de philoso- 
Conservatoire où elle a remporté {phie aux esprits sulbaternes qui ne 
le nouveaux sticcès cl fait honneur {voient dans lout travail! que je résul- 
à son professeur, M, Camille Coutu- [tat immédiat, et, dès lt première dé- 
re, de’Montréal, | ception, se laissent aller au découra- 
sement. Dans sain respect du grand 
phénomène de.conseience qui fair que 
presque tous les hommes, enveloppés 


sera, o-f-it dit, un symbole de la 
vieille Italie ressuseitée par Le fas- 
cismeo.* 


LEE 


Le beau succès d’une 
Canadienne 


tes 
. 


nn + ‘ mn 
EDMONTON — Au cours d’un in- 
“endie dans le bloe Bucholz, au mi- 


en de fa nuit, Mrs Bulgin a été [rar le mystère de l'univers, ont la 
srülée À anori, {Une autre femme, | Prescience d'un idéal, d'un Dieu, il 


\ine Hope, qui a sauté de sa fenè- prouvalt que a sranueur es actions 
re avec ses deux enfants s’est bri- Muse sure à inspiration 
‘é une jambe: les enfants n'ont pas | AU 1S fait naître, Il était convaincu 
u de mal que nulle prière n'est vaine, Si tout 


est simple pour les simples, tout est 
MONTREAL — Un incendie d’o- grand pour les grands: c'est À travers 
ii ravagé unc 


“les divines régions Au savoir ot de Ja 
partie de l'annexe ouest de l'Acadé- |l"mière” qu'il se représentait ceux qui 
ne sont plus,’ DEA 

Pasiour a mis à nu la faiblesse du 
positivisme en disant: ‘Il ne tient pas 
compte de la plus importante des no- 
tions positives, celle de l'infini.” Et, 


16, OÙ va causé des dommages esti- 
nés à vingt mille dollars. 


CALGARY, Alla. — Sept ans de 


changements dans le réglage des |. 
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:_: de l'argent #2 


VENDU A PRINCE-ALBERT PAR 
d, À, STEWART 


Ten s'exe 
nvec 


ces dans là vie des sociétés.” 


primant ainsi, Pasteur parlait 


SI 


ii fit inoculer le petit Joseph Meister, 
écolier alsacien mrdu par nn chien, 
le doute s'insinua dans son esprit, qui 
connaissait cependant peu los défait. 
lances. On raconte que, là nuit qui 
suivit cette expérienre, il ne sa concha 
pas et fit une promenade sans afrêt 
dans In chambre contiguë 2.cellé du 
petit malade, Le résultat, foudroya ce 
doute de quelques heures, en confir- 
mant les espoirs de plusieurs annñes: 
mais.ce résultat se Th attendre, oear ce 
ne fut ne deux mois après la pre. 
mièro inoculation que Pastonr fut re- 
ellement sûr de sa méthnde, 
Si l'on veut awriver à quelyue chose, 
il faut croire et avoir de ln nationee, 
Ainsi procéda Pasteur. ‘ 
À la suite de taui d'émotions et de 
travail — d'autres inneulations suivi. 
rent Ia première, er fort Angoissantes 
aussi, — in santé de Pasicour s'altéra, 
I] partit pour Bordighera on vi de 
euimer un peut gnu coeur uui pairait 
très irrégiliärement. Lh violent {5eme 
bloment de terre le @ 2 d'Italie |. 
dans la ville où il avait passé tonte son 
enfance,. Arbois, Quelques semaines 
après, eut'liou l'inangurntion de l'Ins- 
titul qui porte son nom. DPasteur ne 
put parler; ce fut son fs ui il son 
discours :où il disait: “Hélas! j'ai Ja. 
poignante mélanrolie d'eutver dans 
cette demeure du travail eonmuine un 
homme vaineu du temps...” Pas. 
teur se seninit malade et vieilli: on 
comprend qi‘une Léile intelligence du: 
en souffrir! te a - 
Et son suisante.dixième anniversai- 
re apprechait. Be:jour aui vous #&- 
crée vioillard, Pasteur, ont une vériin- 
hle apothéose: médaille. offgrte par 
l'Académie des sciences, vâunion dans 
le grand amphithéâtre de ia Sorhunne, 
où les délégurs des Sociétés: sûvantes 
dé Franve -et de l'étranger. les rmiom- 
bres de l'Institut, les profeséaius des 
Facultés, les flèves dés lycées ot des 
écoles ncelanièrent le grand savant 
dans une ovalion grandiose. : 0 
Pasteur, trop ému, ne put remercier 
de Jui-même: 6e fut. encore son fils 
qui parla pour Qui, S'adressant aux 
jeunes, il disait: ‘Jeunes gons, jeunes 
gens, confiez-vous à ces méthodes sû- 
res, puissantes, dont nous ne connais 
sans encore que les -premiers secrets. 
Et tous, qucile que soit voire carrière, 
ne vous laissez pag ‘atteindre par le 
sceptirisme dénigrant et stérile, ne 
vous laissez nus décourager par los 
tristessps de rortaines heures qui pas- 
sent sur une nation, Vivez dans Ja 
paix sereine des laboratoires et dos hi- 
bliothèques. Dites-vaus d'abord: 
“Qu'ai-je fait pour mon instruction” 
Puis, à mesure que vous avancerez: 
“Qu'ai-je fait pour, mon pays?” jus- 
qu'au moment où vous aurez peut-être 
cet iminense honhour de penser que 


\ 


A 


| 
| 
| 


en droit de sr dire; “J'ai fait re que À 
j'ai pu.” Lee tt 

rois ans passèrent et Pasteur moit- 
vut. I mourut. simplement, sans 
bruit, un crucifix entre, Jes mains, | = 
Ainsi font les grands hommes, ils ont | 
une vie amotneuse dé et, à 


ON DEMANDE DES 
‘ désirent - des 


çais’dans nos écoles, 


IJEUNE HOMMME de 


- Adresse 


Carrier Willow-Bunch, 


Petites Ann 


LEE 


Albert 
Blé — No.f, 87: No.2, 85: No. 3, 


83; No, 4, 37: No. 5, 72. 


PETITES ANNONCES 


HOMMES QUI 
positions qui leur 
donneront de #25 à $50 par se- 


maine, -Nous pouvons vous as-!ON 


surer une position permancnie, 
comme nous avons une grande 
demande pour mécaniciens com- 
pétents de garage, ingénieurs, ex- 
peris en piles et en. électricité, 
vulcaniseurs, ele, Il y a aussi 
des centaines de demandes pour 
chauffeurs de camions ct de ta- 
«is “Si vous voulez apprendre, 
uous proimettons de vous rendre 
compétents 'en très peu de temps. 
Classes de jour ct du soir. JIin- 
trainement scientifique pratique 
garanti, Demandez noire catalo- 
gue fourni gratuitement et notre 
Proposition spéciale. Hemphill 
Auto & Engenerring Schools 119 
20th st, E, Saskatoon: 

Nous avons des instruc 


teurs fran- 
. 36— 


.28 ans, bien 
installé sur une demi-section de 
terre désirerait épouser jeune fil- 
le ou veuve avec ou sans enfant, 
# Sabin Faurit, St-Bricux, 


Sask, 48-p 


VENDRE: — Terre de 169 acres, 
dont 90 en culture, terrain de pre- 


miére-classe. Bonne eau, Siluéc 


à 212 milles du village de Domre- 
my. Pour plus amples informa- 


tions s'adresser à: boîte 6, Dom- 
remiv, Sask, 48-p 


nn 
ON DEMANDE pour le district sco- 


faire de‘Sä-Victor, un instituteur 
bilingue avec expérience. Salai- 
re 81,300 bour dix mois de classe, 
S’adresser avec références à Eu- 
gène Lalonde, scctrés, St-Victor, 
Sask. 4748 


TERRES À VENDRE — Une terre 


iout près de l'église, du magasin 
ct d’une boutique de forge, étable- 
neuve le 30x30, Autre terre à 
3 millés de l’église, à un demi-mil: 
le de deux magasins ét du bureau 
de poste, maison, bonne eau, 150 


voyüuges de foin; 60 acrex en cul- 
ture, 5 acres seulement couverts 
de branches. 
G'milles de Péglise, un quart de 
mille de l’église. 


Une autre terre à 


Je vendrais $11 


VOUS avez contribué en ‘quelque chose 

au progrès cl'au bien’ de l'humanité, | l'acre, Roulant et 8. chevaux, 
Mais quo les eïforts. soient plus ou] Conditions avantageuses, John 
moins favorisés par.la vie il faut,| Bérubé, Zénon Park, Sask, 46-50 


quand on approche Au grand but, être ReEsenenenennnennet annees 
VENDRE — Graine de Millet Si. 
bérien $4,00 les 100 livres, mile 
47P 


‘étenlion au pénitencier de Prince 
Albért, a été [a sentence prononcée 
par le magistrat Sanderson contre S. 
, Sinoll, avocat ei ancien maire 
le Calgary, convainen, de son pro- 
dre aveu, de s'êlre approprié une 


Comité exécutif: Gen, W, Baker, 
Colin E. Baker, B. L, Clemons, Geo, 
11, Corr, G. L. Denpster, Stanlev Da- 
vidson, J $, Fowlie, 4. D, Gordon: 
F, B. Kernaghan, Chas, IL Lacroix, 
À. H Logan, P, VW, Mahon, Mark 


il ajoutait: “Ne sera-t.il pas toujours 
fans la destinée de l’homme de se de- 
mandéôr: qu'y a-t-if au delà de cé mon: 
de?” 

Reçu à l'Académie française, il re- 
prend cette idée dans: son discours: 


On aperçoit un des côtés de leur es- 
prit; on ne peut pas -empbrassor toute 


Musk, O0, B. Manvilie, Dr D, P, \irl- 
er, E, C, Osborn, LE, I. OLearv, EP. 


VERS net . 
doune TE. Lg ilnson, R. rene ff : ” Qu'y a-t-il au delà? Veut-il s'arrêter 
ne | Q * | soit dans le temps, soit dans lespace ? 

te | L8 VONITATION d8S ÉTADIRS | orme re moine où" arvcue net 

Le train exposition canadien ' qu'une grandeur finie, plug grande 
, pommes . saniement que 1nutes celles qui l'ont 
en France ! | , C'est avec raison que Pon dit que {précédée, à peine commence-t-il à 

ï. | lhivernage du bétail est un mal né- | ronvisager que vavient  l'ifñnplacable 
Ottawa — L'honorable sénateur ! 'essaire, Les animaux de la. fer- | question, et toujours sans qu’il puisse 
C2P, Beaubien, présidera le comité | he, COMME ceux de Ja forêt, sont | faire taire le ei de sa curiosité. 1 ne 
nommé par le gouvernement fédé-! faits pour vivre en plein air, L’ex- {sert de rien de répondre: au delà sont. 
ral pour voir à l’organisation du | ploitatiqn Commerciale de notre in-|des espaces, des temps ou des gran- 
train-exposition qui doit cireuler dustrie avimale veut que nos Var |deurs sans limite, Nul ne comprend 
en France dans le but d'annoncer fches et nos autres bovins soient | ces paroles, Celui qui proclame l'ex- 


les praduils canadiens, Le parle- }4 
ment À la dernière session a voté 
S50.088 pour cette exposition, Le 
comité se composcra de M. Fernand 
Rinfret, député de Saint-Jacques, 
vice-président, MM FC Ohara 
sous-ministre du commerce, A.-W. 
Talmie, commissaire des exposi- 
tions, JE, Walsh, gérant de l’Asso- 


v 


d 


C 


ciation des manufacturiers cana- condamnées. et à juste titre, Daïce [moment de ‘poignäntes angoisses, à} - Seiggle.-— No: 2.C, W. 79 1-2, 
diens, des honorubles “Ernest la qu'elles ne laissent pas entrer Pair [faut demander ërâce à sa raison: tous] ? | a cr 
pointe JA, Robh, Raon andu-}pur el sain du dehors. n n'en |les ressorts de-la vie intellectuello mo:| ff; , 1 nee © Ne. 
rand, Rodolphe Lemieux, sir Hen- {construit -plus de pareilles aujour- | nacent de sé détendre: on se sent près |. Marché aux, animaux de 
ry Thorion., du.président du Paci-|d’hui.parce qu’on a compris qu'elles | d'être saisi par: a .éublime folie del ‘." Winnipeg . ‘ 
fique Canadien ct autres Canailiens | font tort ‘à “santé ‘dés aniinäux | Pascal.” Cette notion positive ét prie |". mets 
éminents, Le président honoraire lon-.x. loge, Si l'on. veut en |mordiale, ‘le positivismo l'écârte gra: | . Pouvillons de ‘houcherie.—$5. et 
est l’hou, Mackenzie King, L'que "les" Festiaux $S6 tiennent liuitément élle et toutes ses conséquen- 85.50, e ”, NS 

os LEUR 1e 5 a, et RO Den “ ’ Fo LR green “ L 


À 


iunt à ses clients. 


tions artificielles. 
qu'on leur. donue, 


qué les animaux ‘soient {enus con- 
fortables pendant la 


te où quarante ans, sont 


“Qu'y a-t-il au delà? L'esprit hu: 
main, poussé par une force invincible, 
ne cessera jamais de se demander: 


vs 


omme d'environ 2,500, appscte- 


ujourd'hui gardés duns des condi- 
s arti Pour tirer un re- 
enu avantageux de | 


istence- de l'infini, el personne ne peut 
ÿ échapper, accumuls dans cette nf 
© la nourriture {firmation plus de surñaturel qu'il n'y 
il fant en cffct|en a dans tous les miracles de toutes 
les religions, car la notion de l'infini 
à . saison froide {a ce double caractère de s'imposer at. 
e. l'année, Les vicilles étables en | d'être incompréhensible, Quand cette 
ontrebas, lani prisées il v'a fren: notion s'empare de Pentendement, il 
aujourd’hui [n'y a qu'à se prosterner. Encore à ca 


s, - rie Vs + _ 
n * - ' t d 
. # -. s % 


4, C.W., 49 58; 
45: voic, 53 3-4, 


No..2 C.W. 2.13 3-4: No. 2'C, W, el 
reicté, 1,89 3-4; voie, 2,16 3-4, 


l'activité de leur étre: par suite, le ju- 
gement qu'on se foÿme d'eux ost infé. 
rieur, Œtil ne reste.plus Qu'un grard 
sentiment d'admiration, . | 

| Jacques, Bechcioille. 


Marché aux grains de Winni. 
| Not, 1:07 3-4; Nord 
N 
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4ù 1 
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onces : 


| 


qualifié, 


classe. 
Lake No, 3116. 
ct 10 févricr. 
1.000 dollars Pour’ dix mois d’én- 
seignement, | 
trés., St, Brieux, Sask, 


tre 


propre. ct permanent à Pinté.| . langues; n’importe quel diplôme 
ricur. Salaire, 425 à 850 pur se- pour ‘la Saskatchewan, S'adres- 
maine. D’après notre système, ser à J.'A, Francoeur, Sec, inté. 


vous pourcz gagner tout -en ap- 
… Prenant métier de barbier, 
Nous fournissons les outils, 
sitions garanties el’ nous vous ‘ai- 
dons à ouvrir votre.salon de toi. 
Expérience pas ‘nécessai- 


Nos prix sont bien minimes pour les 
petite annonce dans notre journal. 


# 


Toute annonce devra 


“ 


€ 


ler 


lette, 


re, 


longtemps. 


Papprentissage ne dure päs, 

Demandez notre ea 
talogue ot notre: proposition ‘spé: l' 
ciale. ; Hemphiüil Barber 

119 20!h St, E. Saskatoon. . 
Nous 'avons des instrücteurs f 


VOICI LE PLUS COURT CHEMIN pour ae 
teindre la personne qui achètera soitvos produits 
ou même votre ferme. Pour trouver un emploi ou. 
des objets perdus, servez-vous des’ L 


au “Patriote de P 


Es NN 
} ÉPREE 


{ 


25 mots 25c,. et 2e chaque mot additionnel 


être accompagnée du montant nécessaire 
tort: L Vi au, en 


INSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE 
‘ enséignant. anglais .et 
franedis, certificat 2me ou 3me 
Distriet Scolaire, Miora 
École ouvre en- 


PT . 


DEMANDE TRAVAIL LEGER 


le 


rais dané nos écoles. 


deux langues, 


» 


sonnables.. 


Aucune demande ne sera 
considérée à moins que le! 
cendidat ne puisse fournir! 
de bonnes références et des 
garanties sérieuses de 60h: 


vabilité, 


Un représentant sérieux 
et actif devrait se faire au 
moins $5.00 de salaire par 

semaine, Ên faisant sa de-| 
mande, on est prié de men- | 
tionner le territoire qu’on] 


pourrait couvrir. 


tails s’adresser à: Albert J.|. 
Beland, 1552 Mance, Mont: | 


téal, Qué. 


LS 


… La serge Hgrring Bone a 

. complets d'homnies. ‘Son beau fini et.sa durabilité sont une garantie 
de service et de‘bon goût... Nous avons“des ‘complets: faits avec cettè 
serge, modèle croisé, 2 boutons. TS CU 


er: :, 
L ET TL ETIENNE 


ements de qualité à des ur 


Modèles qui conviennent aux je 


EL TT 
; . 
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LL 


Ro + , 
toujours é 


Ces complets sont ce.qu'il ÿ à de mieux en fait de matériel et de 
travail: ils sont faits et garantis pi 
du Canada. Prix à 


tous Let oc OT 


du 
$ 


l ñ : nn US Roc Mu 
LCI RE ET TERRIER Eee etes PR PRET 


| résultats que vous pourrez obtenir d’une 


Fe 


Dnmenenesenennnnes 
A VENDRE — Restaurant dans un 
bon centre, bonnes ‘conditions 
pour personne connaissant les 
 S'adresser à Hen- 
ri-Cloutier, Spalding, Sask, 46-50 


REPRESENTANTS DEMAN. 
DES — Une des plus in... 
portantes manufactures du] 
Canada dans les habits pour | 
hommes désire s’assurer les 
services d'un certain nom- 
bre de représentants dans 
POuest canadien pour ven-! 
dre difectement au consom- 
_mateur des habits de toute 
première qualité à prix rai- 


àr l’un des ineil 


N 


üest” 


st 
des ose 
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une belle impéluosié, var c'était son ECRIRE Ra une ex . = _ : u 
âme même qui jaillissait.. 7: ES - — ; nes TT a = 
Parmi toutes les rerherches faites]  Génisses le boucherie de choix, ON DEMANDE pour l'école de Bel- INSTITUTRICE DEMANDEE pour 
au laboratoire, Àl en était une qui, aux | 6.00. .. | : levue, une institutrice catholique {: l’école Piché, ayant ses diplômes 
veux de Pasteur, prünait Loutés les au- | Vaches de boucherie, 88,50 et $4,! qualifiée. Diplôme 2ème ou Séme! pour la Saskatchewan; ca al te 
tros: l'étude de la race. On sait com. |  Porcs de choix, $9,90 ct $9.90. “classe, pouvant.enseigner français denscigner le francais et ne 
ment il y réussh, puisque c'est sur- Brebis de boucheries, $#9,50 à et anglais; pour 9. mois de calen- glais el pouvant ‘commencera 
tout eomme guérisseur de la rage que | 310.50, ‘ . drier:.écolc près de Péglis à Sa- Sitot. que possible, S'adresser + 
Pasteur.est célèbre. Mais que de pei- |. Lo: laire $100 par mois. Sadrce$$er à | Amédée Piché, Sec., Gravelboure 
nes et de Inttes la découverte du vae- | ag , ", ‘ | Hildège. Gaudet, sec, Garonne P.| ‘Sask, oo 45-& 
in sauveur lui coûta-t-elle! TL quand Marché au grain de Prince- O,, Sasks. °° ” ‘ © 


RE 


À VENDRE — Boutique de for 


à bois, et maison privée, 
irvuc de mac 


que bien pot Û 

* dns une paroisse. 
française," église, 
Raisons de vente: l'âge et re san. 
té faiblissante, Pour particnla. 
rités, s'adresser au Patriote, 47. 
tu ° ‘ he 

INSTITUTRICE pour Parrondisse À 
ment scolaire d’'Albertville, No 
3420, pouvant enscigner les deüs 


ge-ct 
Bouti. ” 

hincries 
canadienne. 

couvent, cti, 


Salaire 
Legars, sec. 
44-47 


4 


-l'imaire, Albertville, Sask, 
SP nn nn 
INSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE 
demandé, .de préférence institti. 
teur, qualifié pour la Saskatche. 
Wan, pouvant enseigner les deux 
langues, pour l'école de White 
Star, Ouverture le ter février, 
S'iuiresser au secrétaire-trésoriér 
Angus, Prince-Albert, 46-48 
a 


fun, « our 
DE'-2 Commission se 


45-19 


Po- 


College 


‘an- È 
C4 86 net. 
_— ; rmeaux, No, 2943, insti. 


ON'DEMAN 
Jaire d’0 


tutricc ou instituteur qualifié 
pour Ja provinée, pouvant ensi- 


gner le français et l'anglais. fon 
salaire, Pour plus amples infor 
mations s'adresser à Jos, Brassard 
sec.-trés, Eldred, - 46-54 
mm 
À VENDRE — Magnifique forme, 
cnviron-325"acres dont 290 acrès 
en culture; excellenté: terre à blé, 
agréablement situéé sur Yes bords 
dun beau lae. ‘1 mille de l'école, 
4 milles de Péglise. 6 milles de 
la station.® Parôisse canadienne. 
française de la Saskatchewan 
nord, Cette. ferme est loute clôi 
turvée et possède une bonne mai! 
son, écurie, 2 graineries, glaciè. 
re. Prix et conditions de vente: 
86.000 dont $1,000 comptant, ba- 
lance $600 par année à 7 pe. 
d'intérêt, où 45.500 complant, 
S'adresser nu Patriote. ‘ 
‘ 49P-5{P-1P 


Ce dont une maîtresse de mai. 
son est fière: Des couver. 
tures de laine propres, dou- 
ces et moelleuses et du linge 
bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sin- 
plement disparaître la sale. 
té. l faut moins d'efforts 
pour laver. Donne le lustre 
du neuf aux étoffes délica- 
tes. Ne fait ni rougir ni cra- 

quer Îles mains. 25 cents 

le paquet chez tous les éri- 

ciers. Manufacturée à Prin- 

ce-Albert. 
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leurs manufacturiers 
Aie 2.688,50 
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